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Les recherches portant sur le genre Ectocarpus, dans son sens le 
plus large (Giffordia et Feldmannia incluses), presentent un interet par­
ticulier du fait qu'elles se rapportent aux algues brunes dont les conditions 
de reproduction, le cycle vital et les relations ecologiques sont tres peu 
connues. La connaissance des ectocarpes de l' Adriatique nous interesse 
tout specialement, d'autant plus que, jusqu'a present, elle a ete tres in-

'-· 
complete. Le nombre des especes enregistrees, a l'heure actuelle, dans 
l'Adriatique, ne s'eleve peut-etre meme pas a plus de quinze, et toutes, 
ou presque, ont ete mentionnees par des auteurs assez anciens dont les 
descriptions et les figures, sans parler des donnees ecologiques, laissent 
a desirer. Afin d'aider ceux qui voudraient, au point de vue monogra­
phique, etudier ce genre complexe mais interessant nous notons ici quel­
ques observations • concernant certaines especes deja connues, et plus 
encore, les formes qui nous ont semble etre inconnues pour l' Adriatique 
et pour la science en general. 

Dans ce travail, sont publiees ' les donnees concernant les especes 
suivantes: Ectocarpus confervoides (E. siliculosus compris), E. adria.­
ticus sp. nov., E. Haucki sp. nov., E. geniculatus sp. nov., E. virescens, 
E. sandrianus, E . granulosus, E. globifer, E. battersi, E. battersiides spec. 
nov., E. paradoxus, E. paradoxoides spec. nov., E. irregularis, E. dalma­
ticus spec, nov., E. simpliciusculus et E. pectenis spec. nov. 

E. c on fer v o ide s (R o t h) 1 e Jo 1 i s, (fig. 1 - 5). 

Les formes les plus typiques et les plus communes du genre Ecto­
carpus sont: E. siliculosus et E. confervoides. Celles-ci, cependant, ainsi 
1ue quelques autres encore, sont si semblables par leur aspect exterieur 
~t leurs conditions de vie, que divers auteurs - surtout H a u c k (1885), 
\. r di s s one (1886) et, plus recemment, Rose n vi n g e et Lu n d 
1941) - les considerent seulement comme des formes diverses de la 
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m~_~e espece • E. confervoides. D'autres opm10ns cont~aires ont ete ex­
primees plus recemment - compte non tenu des auteurs plus anciens: 
K u c k u· c k (1891) e( K j e 11 ma n (1890), Hame 1 (1931 - 1939) et 
K y 1 i n (194 7). Selon H a me 1, E . siliculosus a souvent des filaments 
prolonges au sommet en un poil incolore et des chloroplastes reduits; ses 
sporanges pluriloculaires sont assez longs et rel,ativement etroits 
(50 - 500 X 12 - 25 1,d et, au sommet, souvent allonges en filaments, 
tandis que, chez E. confervoides, les filaments sont seulement amincis ,a 
l'extremite sa11s se prolo11ger e11 u11 poil incolore et les sporanges pluril­
loculaires sont plus courts et relativement plus gros (70 - 140 X 20 - 35 
p ); ils ne se termine11t jamais en un filament. K y 1 i n dans ses dia­
gnoses sur ees especes ne rapporte pour celles-ci aucun caractere dif­
ferentiel , sauf une longueur plus grande des sporanges pluriloculaires 
(100 - 250 X 12 -20 chez E. siliculosus pour 50 - 100 X 20 - 30 chez 
E . confervoides) et leur allongement en filame11ts. Les autres differences 
meritant d'etre signalees seraient, d'apres divers auteurs, les suiva11tes: 
couleur du thalle brun-olivatre, plus clair chez E. siliculosus, par compa­
raison avec la teinte plus foncee de E. confervoides (D e Ton i, 
K u c k u c k, Ta y 1 o r, Ham e 1), largeur plus grande des f,ilaments 
principaux qui est d,e 40 - 60 f,l chez E . siliculosus (D e T ,on i, Ta y-
1 o r) , pour 20 -- 40 ,u (D e Ton i) ou 18 - 50 f' (Ta y 1 o r) ; filaments 
du thalle embrouilles au milieu de celui-ci chez E. Siliculosus et a sa base 
chez E. confervoides (D e To 11 i, Ta y 1 o r, K u c k u c k) ; cellules dans 
les parties inferieer~s du thalle dont la lq11gueur egale de 4 - 5 fois la 
largeur chez E. siliculosus, et 1 - 2 fois, au plus 3 fois , chez E. confer­
voides (D e To 11 i, Ta y 1 o r). Les ectocarp,ss de ce groupe sont soumis 
a une variabilite inusitee si bien que les auteurs en ont distingue de 
nombreuses formes. Une place speciale, parmi celles-ci, est occupee par la 
f. arcta, a laquelle K u c k u c k a donne l'independance sous le nom de 
E. arctus, et en ceci, l'ont suivi H a u c k (l.c.p. 328) et encore quelques 
auteurs, alors que .les autres l'ont consideree comme une forme apparte­
nant soit a l'espece E . siliculosus (D e Ton i, Kuk u c k, Bor g e r~ 
se n) , soit a l'espece E . confervoides (Hame 1). 

Sans entrer ici dans une appreciation des differents points de vue 
en ce qui concerne l'independance des trois formes mentionnees (silicu­
losus, confervoides, arctus) et encore moins dans l'etude de leurs formes 
diverses, nous desirons exposer le plus brievement possible des observa­
tions se rapportant a des formes recoltees dans les eaux cotieres ou plus 
profondes de l'Adriatique moyenne. Ge faisant, nous ne nous arreterons 
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qu'aux differences morphologiques que nous avons observees chez 
chacune des especes, sans entrer dans la description de la structure gene­
rale du thalle ne presentant pas chez ees formes de differences essentielles. 
Fo. A. (fig. la). On la rencontre le plus frequemment sur l'espece Scyto­
siphon lomentaria et souvent dans des eaux assez dessalees. Nous l'avons 
recoltee en avril et en mai. Elle forme des touffes hautes de 5 - 6 cm. 
Les filaments principaux ont de 20 - 30 ,ll d'epaisseur et sont tordus en 
cordelettes. Ils ne presentent pas, meme a la base des rameaux, de zone 
de croissance plus nettement differenciee. Ils vont en s'amincissant vers 
le sommet, mais leurs cellules renferment cependant des chloroplastes 
et ils ne s'allongent pas en un poil incolore. Dans les parties adultes, les 
cellules sont de 2 - 3 fois plus longues que larges. Les chloroplastes 
montrent la forme de rubans ramifies. Les sporanges pluriloculaires, 
sessiles ou pedicelles, sont fuseles ou presque cylindriques, de dimensions: 
42 - 90 X 12 - _20 µ , soit, en moyenne, 57 X 14 ft (4:1). Nous n'avons 
pas trouve de sporanges uniloculaires. D'apres les caracteres indiques, 
la forme est un representant typique de l'espece E. confervoides. 

Fo. B (fig. 1, b, c, d). Elle a ete recoltee dans les environs de Split 
(crique de Bene) , en janvier 1942, sur l'espece Fucus virsoides. Ses touf-
fes mesurent 4 cm. envi~,on de hauteur. Ses filaments forment, dans les 
parties inferieures du thalle, des cordelettes assez compactes. Ils ne 
montrent pas de zones meristematiques nettement differenciees. Leur 
epaJisseur est de 35 - 50 ,u et va en diminuant vers le sommet, chez les 
rameaux ·egalement, mais ils renferment cependant des chloroplastes et 
ne s'allongent pas en un poil incolore. Les cellules sont cylindriques et 
resserrees, ou plutot (dans les parties basses), doliiformes, de 0,5 - 1,5 
fois plus hautes que larges et le plus souvent isodiametriques. Les chloro­
plastes sont rubanes et ramifies, les sporanges pluriloculaires sont cylin­
drico-coniques, ils vont en se retrecissant de plus en plus et sont obtus • 
au sommet; les plus longs mesurent 200 X 25 ft et les plus courts 50 X 12 
µ , soit, en moyenne 1:10 X 20 f l environ. La forme a ete recoltee sterile 
et les sporanges ont pousse par une temperature de la piece de 18° C 
environ, .deux jours apres la recolte. 

D'apres ce qui vient d'etre dit, la forme, par la grosseur de son thalle, 
pourrait etre consideree comme appartenant a l'espece E. siliculosus, 
mais cette supposition n'est pas confirmee par les autres caracteres 
morphologiques. Par la forme et la longueur de ses sporanges, elle che­
vauche sur la limite entre les deux especes. En tout cas, l'absence d'al-
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longement des rameaux et des sporanges en poils, l'apparente plutot a 
E. confervoides. 

C 

Fig. 1. - E. confervoides, a, fo. A; b-d, fo. B. 
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Chez cette forme, nous avons observe egalement, que, a cote des 
sporanges (pluriloculaires) avec contenu normal, c'est-a-dire avec locu­
les de taille normale ( 4 - 5 1d, on trouvait aussi des „sporanges" 

Fig. 2. - E. confervoides, fo. C. 
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constitues par une seule rangee (et rarement, par place, par 2) de cel­
lules isodiametriques (fig. 1, c, d,) de 15 - 20 ft de diametre. Celles-ci 
different des cellules vegetatives du thalle et des spores dans les sporan­
ges par leur contenu plus fin, plus homogene et legerement plus pale_ 
Ces productions representent-elles effectivement des sporanges avec une· 
seule rangee de grandes logettes, comme c'est la cas pour l'espece E. va-­
riabilis (S o u n d e r s) G. M. S mit h ou des sporanges ordinaires avant 
la division des cellules-meres en spores, ou bien encore autre ch?se, nous 
n'avons pu etablir. Nous n'avons observe rien de semblable chez les autres. 
ectocarpes adriatiques. 

Fo. C (fig. 2) ., Elle a ete trouvee surla roche nue de la cote de Split,. 
vers le milieu d'avril (1943), dans la zone des eaux basses. Les filaments, 
sont reunis a la partie inferieure et mediane en une cordelette assez lache. 
Ils sont epais de 25 - 36 µ et s'allongent au sommet en un long poil fin 
et incolore. Les cellules sont de 1 - 3 fois plus longues, de forme cylin­
drique resserree ou doliiformes. A la base des rameaux, on trouve une 
zone meristematique assez nettement differenciee. Les chloroplastes sont 
ramifies en cotes laterales. Les sporanges uniloculaires, ordinairement 
pedicelles sont fuseles; ils vont en s 'aniincissant un peu de la base vers 
le sommet et, au milieu sont so:uvent un peu resserres. Leur longueur­
est le plus souvent de 90 - 190 ft et leur largeur de 18 - 33 ft, soit, en 
moyenne, 132 X 24. Nous n'en avons pas trouve d'uniloculaires. 

Par le meristeme differencie, situe a la base des rameaux, par ra:n­
longement tlu filament en poil inoolore, comme aussi par la longueur des 
sporanges pluriloculaires, la forme accuse une parente assez etroite avec· 
E. siliculosus, mais aucun des autres caracteres du thalle ne plaide en 
faveur de cette parente et surtout le non allongement des sporangesl en'. 
filaments. 

Fo. D (fig. 3). La forme - recoltee aussi sur la roche nue de la cote 
de Split, au niveau des eaux basses, en avril - differe de la forme pre­
cedente par le meristeme a la base des rameaux moins developpe, par ses 
rameaux qui souvent ne s'allongent en poils incolor1ws et la presence des 
sporanges uniloculaires, ovoi:des et sessiles. 

Fo. E (fig. 4). Cueillie au debut de mars (1943), sur des roches, dans 
les eaux basses de la cote de Split, elle correspond egalement a la Fo. (J 

par le developpement de son meristeme a la base des rameaux et l'aHon­
gement en poils de ses filaments, mais elle s'en distingue par ses cellules 
plus courtes (moins longues que larges), • par ce qu'elle porte des: 
sporanges uniloculaires (de forme inversement ovo1de, 52 x 28 µ ) et: 
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Fig. 3. - E . confervoides, fo. D. a, thalle avec sporanges p!uriloculaires (ćchelle x); 
b, sporange uniloculaire (ech. y); c, sporange pluriloculaire (ech . y). 
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presente un ou quelques chloroplastes en plaques parietales. Par ceux-ci, 
la forme s'ecarte, notablement, de Fo. C qui a des chloroplastes rubanes 
et ramifies. 

, za.,,, , 

f40 _ ... 

Fi g. 4. - E. confe rvoides , fo. E . a, thalle; b, sporanges uniloculaires. 

Fo. F (fig. 5 a, b). Nous avons recolte cette forme plusieurs fois au 
cours de l'ete, pres de Palagruž sur Stylophora rhizodes et Cystoseira 
adriatica, entre 30 et 50 m de profondeur. L'algue se presente en meches 
fines, longues de 1 - 2 cm, de couleur brun-jaunatre. Les filaments prin­
cipaux mesurent de 40 - 60 f l d'epaisseur et portent une ramure abon­
dante et de plus en plus fine dont les ramilles se prolongent au sommet 
en un poil incolore de 8 ft d'epaisseur. Pas de meristeme bien differencie 
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a la base des rameaux. La longueur des cellules, dans les parties plus 
agees, est de 1 - 4 fois egale a la largeur et, jusqu'a 15 fois, dans la zurre 
des poils. Les cellules sont cylindriques et regulierement resserrees aux 
cloisons. Elles montrent une structure spongieuse et des chloroplastes 

I a 
'J( 

~ 

b C 

F ig. 5. _ E. confer voides, a-b, f o. F. c-f, f o. G. (a, b, d, e, f, d'apres l'echelle x; c 
d'apres l'echelle y ). 

rubanes et ramifies. Les sporanges pluriloculaires qui sont soit sessiles, 
pedicelles ou au sommet -de rameaux assez courts, sont cylindriques ou 
filamenteux et obtus a l'extremite, ou sont inversement ovoi:des et al­
longes, de sorte que, sur toute leur longueur, ils sont uniformement gros 
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ou, • vers le sommet, legerement elargis en massue. Ils mesurent, le plus. 
souvent, entre 40 et 100 (rarement 150 ,u) de longueur et de 10 - 16 
f t de largeur, soit, en moyenne, 60 X 13 ,u. 

La forme, par la structure de ses filaments, appartient a l'espece 
E. siliculosus; par la longueur de ses sporanges a E. confervoides, tandis. 
que par leur forme souvent inversement ovo'ide et en massue, et par son 
habitat profond, elle decele une position speciale. 

Fo . G (fig. 5, c, d, e, f) . La derniere forme enregistree ici a ete 
recoltee sur un haut-fond pres de l'ecueil de Jabuka, a 10 m. Les petites 
touffes, hautes d'un cm environ, etaient accrochees du thalle du Cysto- • 
seira aiscors. Ses filaments principaux sont, vers la base, epais de 60 - 70 
ft et au sommet, de meme que les rameaux s'allongent en un poil incolore· 
de 7 - 10 p d'epaisseur. Elle ne presente pas de zone de croissance un peu 
plus nette. Les ramifications sont de deux sortes: les normales, qui, a l'in­
star des filaments principaux, sont caracterisees par une croissance illi­
mitee en longueur et continuent a se ramifier, et les courtes, a croissance 
limitee qui se transforment rapidement en poils incolores. Les chloroplas­
tes presentent la forme de rubans. Les sporanges - exclusivement pluri­
loculaires - sont disposes isolement et dissemines sur les parties plus: 
jeunes du thaille; ils sont generalement portes par un pedicelle court. 
Leur forme est cylindrique ou ovo'ide et, de la base au sommet, ils vont 
en s'1amincissant legerement jusqu'a leur extremite obtuse. Ils S·ont relati­
vement courts et larges: 42 - 80 p de longueur pour 13 - 26 f t de lar­
geur, soit, en moyenne, 62 X 23 ,u (proportions 2,7 :1). Parfois, le meme 
pedicelle porte .deux sporanges. Dans ceux-ci, les spores mesurent de 
4 - 5 ,u de largeur. 

Cette forme - peut-etre plus, qu'aucune autre - accuse les carac­
teres des especes E. siliculosus et E. confervoides. De la premiere, elle a 
la grosseur des filaments et l'allongement en poils des rameaux; de la 

• seconde, les dimensions des sporanges pluriloculaires; elle se rapproche 
le plus de la forme E . arctus, tout en s'en ecartant surtout par la pre:.. 
sence de courtes ramifications et la forme des sporanges (comparer 
H a u c k, page 325, B o r g e r s e n, page 16 - 17). 

Apres cette breve revue de quelques formes adriatiques nous arri­
v,ons a la conclusion suivante : les caracteres mentionnes pour la distinc­
tion des especes E. siliculosus et E. confervoides n'ont pas, pour les for­
mes adriatiques citees, un caractere diagnostic suffisant. En effet, tandis 
que certaines indications plaident en faveur de l'une espece, les autres 
sembleraient plut6t indiquer l'appartenance a l'autre, et les memes 
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caracteres presentent des formes intermediaires. Pour le moment, le plus 
.sur, a notre avis, est d'adopter l'opinion de H a u c k et de s'en tenk, 
provisoirement, a l'espece unique, plus ancienne, E. confervoides et de 
distinguer seulement des races differentes, qui sont, evidemment, tres 
:nombreuses. 

E. a dri at i c u s, spec. nova (fig. 6). 

Come type, nous decrivons ici la plante trouvee sur Dictyota linea­
ris, dans les parages de l'ilot de Vodnjak (archipel de Hvar), en aout, 
·entre 10 et 30 m. Cette algue croit comme un gazon diffus ou en une 
masse touffue de filaments delies, hauts de 10 mm. Son thalle est consti­
tue par des filaments dresses et on rencontre plus rarement des filaments 
rampants sur le substratum. Les filaments dresses sont, d'ordinaire, fixes 
sur leur substratum par l'intermediaire d'une cellule de base qui est sou­
vent un peu plus courte, mais plus large que les cellules adjacentes du fila­
ment. Parfois des celluies les plus basses des filaments dresses, jaillissent 
-de courts rhizoi:des qui assurent la fixation de la plante. 

Les filaments dresses sont parfois un peu retrecis a la base et par­
fois plus epais que dans les parties elevees. Leur grosseur, un peu au-des­
sus de la base, varie entre 15 et 30 1-i. Au sommets ils s'allongent en un 
p oil incolore. Les filaments pius minces, 15 - 20 ,u, ne s'attenuent pas 
notablement dans les parties superieures. Par contre, ceux qui sont plus 
grcs (de 30 ,u) dans leurs parties superieures, 1a ou ,jls se transforment en 
poils incolores, s'amincissent notablement. Ils croissent en longueur a 
1'aide d'une zone meristematique, intercalaire, nettement differenci,ee qui 
se compose, regulieremient, d'un assez petit nombre de cellules (le plus 
frequemment de 4 - 6), au-dessus de laquelle le filament devient un poil 
incolore et pauvre en contenu. Cepsndant, les filaments plus longs pre­
sentent aussi - par analogie avec E. irregularis - des zones secondaires 
·constituees egalement par un nombr0 restreint de cellules. 

La longueur des cellules, dans les parties adultes du thalle, en dehors 
des zones de meristeme, egale, d'habitude, de 1 - 4 fois la largeur et, 
vers le sommet, dans la zone des poils, de 7 - 10 fois. 

Il arrive que la zone meristematique ne soit pas tres nettement 
tranchee et, dans ce cas, on rencontre alors, dispersees sans ordre de~ 
cellules plus courtes (1 -2 fois plus longues que larges) entre des cel­
lules plus longues (2 - 4 fois plus longues que larges) qui peuvent se 
-diviser. Les cellules constituant les filaments sont cilyndriques ou un peu 
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d 

e 

Fig. 6. _ E. adriaticus, spec. nov. a, filaments eriges avec sporanges pluriloculaires 
(echelle x); b, sporanges uniloculaires (echelle y); c, d, e, sporanges pluri'loculaires, (c, d 

echelle y; e echelle z). 
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resserrees. Elles renferment des chloroplastes rubanes et adherant aux 
parois. 

Les filaments dresses souvent ne se ramifient pas, ou a peine, et le 
cas echeant, c'est lateralement, souvent selon le mode subdichotome et 
avec alternance irreguliere de tous les cotes. Les rameaux, ainsi que les­
sporanges, naissent seulement sur les parties inframeristematiques du 
thalle. 

Nous avons trouve chez cette plante les deux especes de sporanges: 
les uns et les autres sont le plus čommunement dissemines irregulierement 
et isoles ou, plus rarement, disposes par series de deux ou trois sur des 
cellules successives du filament, et, d'ordinaire sur la face interne du 
rameau. La plupart des sporanges pluriloculaires sont sessiles, mais. 
piairfO'is il peut y en avoir jusqu'a 50% qui sont portes par un pedicelle 
uni-cellulaire. Les ceilules intercahires. des filaments, sur lesquelles ils 
sont inseres, se rapprochent par la taille des cellules avoisinantes, ou sont 
un peu plus courtes et, approximativement, jsodiametriques. Par leur 
forme, les sporanges sont ovoi:des ou elliptiques, parfois un peu inequi­
lateraux et assymetriques ou, quand ils sont pedicelles, ovalo-coniques. 
Leurs dimensions varient habituellement entre 28 et 60 (70) fl, le plus. 
souvent entre 50 et 60 ,a de longueur et entre 13 et 30 de largeur, de sorte 
que la moyenne (calculee d'apres 20 sporanges )se tient a 42 X _21 (soit 
2 :1). A l'interieur de ceux-ci on distingue les spores, larges de 4,5 ft 

environ. 

Les sporanges uniloculaires sont plus rares que les pluriloculaires et 
sont situes sur les memes, ou sur des filaments differents. Ils sont genera­
lement sessiles, rarement portes par une pedicelle unicellulaire et sont 
disposes d'habitucle sur la face interne du rameau. Ils forment avec i'axe 
un angle accuse (entre 45° et 90°). Ils sont ovales et egalement obtus aux 
deux poles. Leurs dimensions varient, en general, de 30 - 35 µ đe lon­
gueur et de 10 - 20 fl đe largeur. 

Ainsi qu'il ressort de ce qui vient d'etre mentionne, nous pouvons. 
ci ter parmi les caracteres de la plan te, les traits suivants: faible ramifi­
cation des filaments dresses, existence d'une ou de plusieurs zones meri­
stematiques, allongement de filaments en un poil incolore, variabilite de 
la forme des sporanges pluriloculaires et dimensions reduites des <leme. 
especes de sporanges. 

La plante a ete trouvee en plusieurs localites et toujours comme 
epiphyte sur Dictyota linearis. 
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Fo. maior. Nous attribuons a cette espece la forme reco-ltee a plu­
sieurs reprises et a la meme epoque de l'annee que la precedente, 
mais sur l'espece O. adriatica. Cette forme est remarquable par la 
luxuriance plus grande de son thalle qui se presente en touffes de 1 - 4 
cm de hauteur, fixees par un systeme de rhizoides mieux developpe. Les 
filaments dresses sont plus gros (20 - 40 ,u), beaucoup plus longs. Ils 
·sont pius frequemment, parfois meme abondamment ramifies sur les 
cotes et s'allongent au sommet en un poil incolore et assez aminci. Chez 
·cette forme, cependant, les sporanges sont beaucoup plus rares. 

C 

36;,< 

Fig. 7. - Eclocarpits species. Filaments avec sporanges plurilocula1res. 

D i a g n o s e: Frondibus diffusis aut pulvinulos ad 10 milimetra 
·altos formantibus. - Filamentis erectis cellula basali paulo tantum in­
crassata substrato (Dictyota lineari) affixis, una vel (in filamentis lon­
gioribus) pluribus zonis meristematicis e parvo numero cellularum bre­
vium compositis in longitudinem crescentibus, apice in pilum hyalinum 
protractis, partibus inframeristernaticis 15 - 25 (30 ), in pilo apicali 
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·nihil vel paulo attenuatis, parce pseudodichatomicej 'frregulariter, a1r 
ternatim ramosis. Cellulis in partibus infrarmeristematicis 1:-4-plo, in pilis 
7-10-plo longioribus, cylindricis vel paulo constrictis, chromatophora in 
,cellula singularia; vel pauca (?), laminaeformia, parietalia continentibus. 
Sporangiis utriusque generis praesentibus, sparse et plerumque singu­
latiim, rarius 1 - 3 in serie dispositis. Plurilocularibus breviter pedicel-
1atis vel potius sessilibus, elyptice ovalibus, non raro paulo inaequilate­
·ralibus et assyrmetricis, vel (si pedicello fulti) ovato - conicis, plerum­
,que 28 - 60 fL longis, 13 - 30 ft crassis, in media 42 X 211i, itaque circi­
ter Zatitudine bis longioribus, loculos 4 - 5 fL laitos continentibus. - Spo­
rangiis unilocularibus rarioribus, potius sessilibus quam pedicellatis, 
•ovoideis, plerumque 30 - 35 X 18 - 20 f L crassis. 

F o. ma i o r differt a typo caespitulis usque ad 4 cm longis, filis 
-erectis multo longioribus et cr,assioribus (20 - 40 µ), et in filum termina­
lem hyalinum valde attenuatis, sporangiis rarioribus necnon substrato 
-(in Cystoseira adriatica) . 

Ectocarpus species (fig. 7). In addition a la forme precedente, nou,s 
mentionnons l'ectocarpe que nous avons une fois, en aout, recolte sur une 
-crete sous-marine de l'Hot de Jabuka entre 50 et 60 m de profondeur. On 
le rencontre la comme epiphyte sur l'espece Desrnarestia adriatica sur 
laquelle il forme de petites touffes tres fines, a peine visibles a l'oeil nu, 
hautes de 1 - 4 mm, composees d'un nombre restreint de filaments dres­
:ses. Ceux-ci, autant que nous puissions en juger d'apres le materiel pauvre 
,dont nous avons dispose, n'ont pas de rhizoi:des. A la base ils mesurent 
·de 15 - 30 1-i et au sommet de 12 - 9 tt d'epaisseur; ils sont faiblement 
ramifies et, par leur forme, _ rappellent l'espece precedente. Sur le fila­
ment entier les cellules sont de 2 - 5 fois plus longues que larges et nous 
·n'avons pu trouver de zone meristematique nettement developpee. D'apres 
1es observations mentionnees, les cellules renferment des chloroplastes 
·subglobuleux. Les_ sporanges pluriloculaires sont frequents, toujours ses­
.siles, longs de 35 - 45, larges de 15 - 20 µ et semblables a ceux de 
l'espece precedente, sauf qu'ils semblent, relativement, plus allonges et 
presque paralleles ·a l'axe. Leurs spores, dans les sporanges, mesurent 
environ de_ ·4 - 5 µi de largeur. Nous n'avons pas trouve de sporanges, 
uniloculaires. 

Par suite du manque de materiel d'etude nous ne pouvons, pour le . 
moment, pousser plus Join l'identification de cette forme. 
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E. H a u c ki, sp. nova (fig. 8). • 

Les filaments de la plante ont ete trouves entrelaces aux filaments 
du thalle de l'espece Acinetospora Vidovichi que nous avons recoltee au 
milieu de mai dans le petit port de !'Institut Oceanographique. 

C 

o h 

Fig. 8. - E. Haucki, spec. nov. a, partie du thalle avec sporanges uniloculaires; b, 
sporange uniloculaire; c, sporange pluriloculaire. 
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Le thalle est constitue par des filaments dresses, longs, enchevetres 
et moderement ramifies. Les principaux mesurent de 40 - 60 1-i de lar­
geur et a leur extremite se prolongent en un poil incolore, epais de 20 µ. 
Les filaments ne presentent pas de zones meristematiques differenciees 
et, toutes les cellules du thalle, sauf celles des poils, peuvent entrer dans 
le stade de division. 

Les cellules sont de 0,5 - 2 fois plus hautes que larges, et dans la 
region des poils seulement, 5 fois plus longues. Elles sont cylindriques, 
resserrees ou doliiformes, et toujours cylindriques aux. extremites du fifa.,­
ment. Elles contiennent de petits chloroplastes spheriques ou elliptiques. 

La ramification est laterale et alternee et en apparence dichotome. 
Lss rameaux s'allongent pour se terminer en un poil incolore, comme aussi 
les filaments principaux. Les sporanges uniloculaires sont disposes latera­
lement sur tous les cotes du filament avec lequel ils formem un angle tres 
aigu, ou sont presque verticaux et paralleles a celui-ci. Ils sont toujours 
sessiles, ovalement allonges et attenues aux deux extremites ou souvent 
un peu reniformes et assymetriques. Les adultes mesurent de 60 - 90 ft 

de longueur, et de 30 - 45 ,u de largeur et sont toujours 2 ou 3 fois plus 
longs que larges. Il n'est pas rare de les trouver dans les aisselles des 
rameaux courts. Nous n'avons vu qu'un seul sporange pluriloculaire, ses­
sile et presque parallele a l'axe, allonge en cone. Il mesurait 90 X 28 f,l. 

Cette plante semble etre le plus caracterisee par l'absence de zones 
de croissance differenciees ainsi que par la forme, la position et la lon­
gueur des sporanges uniloculaires. 

Di ,a g no se: Frondibus indeterminatis, in thallo Acinetosporae 
Vidovichi insitis. Filamentis erectis, flexuosis, modice pseudo-dichotomice 
ramosis, zonas meristematicas bene definitas non praestantibus, 40 - 60 
1,t crassis, apice in pilum incolorem attenuatum ( c. 20 ,,) protractis. Ramis 
1,lternatim lateraliter exeuntibus saepeque f orman pseudodichotomarm 

Jlf"aestantibus, apice in pilum abeuntibus. Cellulis subaequicraissis vel 

sque duplo, in pilis usque 5-plo longioribus, cylindraceo-constrictis vel 

'Jliiformibus, chromatophora parva sphaeroidea continentibus. - Spo· 
mgiis unilocularibus sessilibus, erectis et saepe cum axi parallelis, saepe 

axillis parvulorum ramorwrn insidentibus, 60 - 90 µ longis, 30 - 40 f' 

1,ssis, duplo vel triplo latitudine longiolf"ibus, haud raro inaequilatera­

•1,s et reniformibus. - Sporangio pluriloculari (viso uno) sessili, cylin­

-:;o - ovoideo et apice obtuso, sporas 6 - S Ji di.ametro continente. 
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Hg. 9. _ E. genfrufaea,. ''"· nov. a, b, p,n;e, da •h•lle; ,, ''°''"'" pladlocaJ,fr, 
(a d'apres l'echelle x; b, c d'apres y), 

No. 5. 
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E. geni c u l at u s, spec. nova (fig. 9). 

Comme type, nous decrivons ici la forme epiphyte sur l'espece Cysto­
seira adriatica, trouvee sur le rivage occidental de l'ile de Biševo, en mai 
1948, juste au-dessous de la surfa.ce des eaux basses. 

Elle se presente sous forme de petites touffes qui, dans le materiel 
etudie, atteignaient jusqu'a 15 mm de hauteur. Celles-ci sont fixees sur 
leur stipport au moyen de filaments rampants sinueµx, epais de 20 - 25 fl 

et constitues par des cellules de 1,5 - 2 fois plus longues ,que larges. De 
ees filaments rampa.nt s'elevent des filaments dresses, uniformement gr-os 
de la base au sommet et mesurant generalement de 12 - 18 ,u d'epaisseur. 
Ils sont a leur extremite prolonges en un poil mcolore mais pas aminci. 

Les filaments sont formes de cellules cylindriques et non resserrees 
ou un peu seulement dans les ·parties inferieures et qui sont de 1 - 5 fois 
plus longues que larges. Les cellules renferment des chloroplastes discoides. 
La plante ne possede aucune zone speciale de croissance et n'importe 
quelle cellule, dans les parties basses du filament, peut passer au stade 
de cloisonnement. 

La ramification, assez maigre, est surtout limitee aux parties inf~­
rieures du thalle. Elle est nettement laterale, et par places, unilaterale. 
Les rameaux, qui sortent sous un angle aigu, ne se distinguent pas, par 
leur forme, du filament qui leur a donne naissance. La cellule de base de 
chaque ramifica.tion apparait a la limite du tiers inferieur de sa longueur, 
ou meme un peu plus bas, un peu courbe, formant une geniculation dont 
la concavite est tournee vers l'axe, c'est pourquoi, l'angle forme par le · 
rameau et l'axe apparait encore plus aigu (fig. 9b). 

Chez cette plante, nous n'avons que des sporanges pluriloculaires et, 
meme ceux-ci, n'etaient pas tres nombreux sur les specimens etudies. Ils 
se presentent isolement, et sont, d'ordinaire, disposes sur la face interne 
du ram~au. Ils sont toujours sessHes et inseres sur des cellules qui sont 
generalement plus courtes que les voisines. Ils sont de forme Iegerement 
allongee et ovoi:de, obtus au sommet, et souvent franchement ineq_uila­
teraux et assymetriques. Leurs dimensions varient de 45 a 50 fl de lon­
gueur et de 28 a 32 fl đe largeur, soit de 1,5 - 2 fois plus longs que larges. 
La taille_ des locules dans les sporanges est de 4,5 fl environ. 

Pour la plante, il semble que la forme des rameaux soit particuliere­
ment significative (dans la partie basilaire). Par la forme de ses sporan­
ges, elle rappelle E. granulosus chez lequel ils sont plus grands et le thalle 
a une structure differente. • 
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Di a g no se: Frondibus e thallo basali et erecto consiantibus, oaes­
pites ad 15 mm altos (in Cystoseira adriatica) formantibus. FiZamentis 
basalibus -irregulariter flexuosis, ramosis, 20 - 25 fl crassis, e cellulis 

_ 1,5-2-plo longioribus constantibus. - Filamentis erectis longis, ubique 
12 - 18 fl aequicrassis, zona meristematica definita carentibus, superne 
in pilum incolorem non attenuatum abeuntibus, modice in inferiori parte 
lateraliter alternatim vel unilateraliter rwmosis. - Ramis longis et a 
filamentis principalibus non differentibus, in .cellula basali geniculi modo 
axim versus convexis. - Cellulis 1-4-plo longioribus, .cylindraceis vel 
paulo constrictis, chromatophora parv.a discoidea coritinentibus. - Spo­
rangiis plurilocularibus sessilibus, sparsis, cellulis intercalaribus thalli bre­
vioribus vicinis insertis, oblongoovalibus, 45 - 50 ft longis et 28 - 32 
latis, apice late obtusis, saepe ina.equil-ateralibus et assymetricis, sporas 
4,5 ,u latas continentibus. - Sporangiis unilocularibus ignotis. 

E. virescens Thuret (fig. 10 - 11). 

S a u vage a u avait deja soupc:;onne (1896) que certains exemplaires 
d'algue, distribues par H a u c k sous le nom de E. sandrianns Zan., ap­
partenaient a l'espece E. virescens. Effectivement, plus tard, S ch i f­
f ne r (1931) a recolte cette algue en plusieurs endroits dans l'Adriatique 
moyenne (Vis) et septentrionale (Triest), et S ch i f f ne r - Vat ova 
(1938) dans la lagune de Venise; on la trouve aussi mentionee, d'apres 
Schiffner, dans la Phycotheca unive-rsali.s de Hauck-Richter, 
sous le no. 11: 

Cette forme qui, par l'aspect ma,eroscopique de son thalle, se rappro­
che de l'espece E. confervoides, s'indentifie tout de suite par la forme par­
ticuHere de ses sporanges pluriloculaires (elle n'en possede pas d'unilocu­
laires) sessiles, cylindriques, allonges et largement arrondis aux deux 
extremites et dont on trouve deux especes: les megasporanges avec spores 
plus grandes et meisporanges avec des logettes l'lus pebites. S c h i f f n e r 
ne parle pas de la forme qu'il a trouvee dans l' Adriatique et, seulement 
a propos de celle qu'il a recoltee dans la lagune de Venise, il mentionne 
que c'est une forme assez commune avec spores assez petites. Selon 
S a u vage a u qui a, le premier, identifie et decrit deux sortes de spo­
ranges pluriloculaires (1896), et d'autres chercheurs, les deux especes de 
sporanges se trouvent sur des individus divers, morphologiquement sem­
blables. La seule difference' reside dans la grandeur des spores ou des, 
logettes dans les sporanges dont les hauteurs sont dans le rapport de 
6 - 7 : lQ - 17 f l, 
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Cette algue est tres repandue sur la cote de Split ou nous l'avons 
assez souvent rencontree fixee sur la roche nue ou sur l'espece Fucus 
virsoides, dans les endroits abrites, du debut du printemps jusqu'a la fin 
de l'ete. Cependant, les populations que nous avons recoltees a diverses 
,epoques de l'annee et sur des substratums differents accusent des diver­
_gences signifi.catives. 

• 
Fo. A. - Nous l'avons recoltee au debut de mars sur un substratum 

•que nous avons omis de noter. Par sa riche ramification a rameaux de 
plus en plus • delies et fdnement elargis en pinceau et par ses sporanges 
nombreux et disposes en serie, places generalement sur la face interne du 
jeune rameau, elle correspond entierement au type decrit par des auteurs 
(Hame I, I. c. fig . a la page 30). La forme dont nous parlons est pourvue 
de filaments principaux de 40 - 60 µ d'epaisseur qui sont, par conse­
quent, un peu plus epais que dans les autres localites (selon Bor g e r­
s e n et H a u c k, jusqu'a 50 1d . Les cellules sont cylindriques et resser­
rees ou doliiformes, de 1 - 3 fois plus longues que larges. Les sporanges 
pluriloculaires mesurent 50 - 80 µ đe longueur pour 15 - 25 f' de lar­
geur, soit, en moyenne (pour 20 exemplaires compares) 66 X 18 đone 
dans le rapport de 3,6 : 1. Ils ne contenaient que des meiospores dont 
les dimensions, dans les sporanges, etaient de 6 X 10 ft (fig. lla). 

Fo. B. - Nous l'avons trouvee en juillet et aout 1947 sur des pierres 
dans le petit port de !'Institut Oceanographique, sous forme de • petites 
touffes differant de celles que nous venop.s de decrire par des filaments 
notablement plus fins (de 24 - 35 ft de diametre, en general) , par des 
·cellules cylindriques et resserrees (pas doliformes) qui sont plus longues 
(de 1 - 4 fois plus longues que larges), par une ramure moins riche et 
surtout pas des sporanges plus grands et renfermant des megaspores. La 
longueur des sporanges a varie entre 60 et 150 et la largeur entre 19_ et 
26 ft , de sorte que la moyenne s'elevait a 96 X 24 et que le rapport des 
limensions etait ·dans les proportions de 4 : 1. Les dimensions des mega­
pores cfans les sporanges ~e tenaient entre 10 X 10 et 13 X 8 µ (fig. llb). 

Les spores liberees, piriformes, mesuraient environ 12 X 23 µ de 
ngueur. Nous avons observe la mise en liberte des megaspores. Au cours 

celle-ci, nous avons remarque que certaines spores, avant leur sortie 
sporange, detachaient de soi (tout au moins en apparence) un ou deux 
its fragments qui , les premiers, abandonnaient le sporange et ceci (a 
1u'il nous a sembi~), chacun separement. Ce n'est qu'apres seulement 
sortait la masse principale de la spore, une fois dehors, elle s'associait 
ouveau a ees deux fr,agments pour reconstituer une spore unique qui 
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Fig. 10 . .:.._ E. virescens, fo . . C. a, partie du thalle (eche!le x); b-e, sporanges plurilocu­
laires (ec hell e y). 



No. s. 23 

Cette algue est tres repandue sur la cote de Split ou nous l'avons 
assez souvent rencontree fixee sur la roche nue ou sur l'espece Fucus 
virsoides, dans les endroits abrites, du debut du printemps jusqu'a la fin 
de l'ete. Cependant, les populations que nous avons recoltees a diverses 
,epoques de l'annee et sur des substratums differents accusent des diver­
gences significatives. 

• 
Fo. A. - Nous l'avons recoltee au debut de mars sur un substratum 

,que nous avons omis de noter. Par sa riche ramification a rameaux de 
plus en plus • delies et fanement elargis en pinceau et par ses sporanges 
nombreux et disposes en serie, places generalement sur la face interne du 
jeune rameau, elle correspond entierement au type decrit par des auteurs 
(H a me 1, 1. c. fig . a la page 30). La forme dont nous parlons est pourvue 
de filaments principaux de 40 - 60 µ d'epaisseur qui sont, par conse­
quent, un peu plus epais que dans les autres localites (selon Bor g e r­
s e n et H a u c k, jusqu'a 50 1,d. Les cellules sont cylindriques et resser­
rees ou doliiformes, de 1 - 3 fois plus longues que larges. Les sporanges 
pluriloculaires mesurent 50 - 80 µ đe longueur pour 15 - 25 f t de lar­
geur, soit, en moyenne (pour 20 exemplaires compares) 66 X 18 đone 
dans le rapport de 3,6 : 1. Ils ne contenaient que des meiospores dont 
les dimensions, dans les sporanges, etaient de 6 X 10 t,i (fig. lla). 

Fo. B. - Nous l'avons trouvee en juillet et aout 1947 sur des pierres 
dans le petit port de !'Institut Oceanographique, sous forme de • petites 
touffes differant de celles que nous venop.s de decrire par des filaments 
notablement plus fins (de 24 - 35 t,i de diametre, en general), par des 
·cellules cylindriques et resserrees (pas doliformes) qui sont plus longues 
(de 1 - 4 fois plus longues que larges), par une ramure moins riche et 
surtout pas des sporanges plus grands et renfermant des megaspores. La 
longueur des sporanges a varie entre 60 et 150 et la largeur entre 19 et 
26 t,i, de sorte que la moyenne s 'elevait a 96 X 24 et que le rapport des 
dimensions etait ·dans les proportions de 4 : 1. Les dimensions des mega­
spores đans les sporanges .i::;e tenaient entre 10 X 10 et 13 X 8 µ (fig. 11b). 

Les spores liberees, piriformes, mesuraient environ 12 X 23 t,i de 
longueur. Nous avons observe la mise en liberte des megaspores. Au cours 
de celle-ci, nous avons remarque que certaines spores, avant leur sortie 
·du sporange, detachaient de soi (tout au moins en apparence) un ou deux 
petits fragments qui, les premiers, abandonnaient le sporange et ceci (a 
·ce qu'il nous a sembie), chacun separement. Ce n'est qu'apres seulement 
que sortait la masse principale de la spore, une fois dehors, elle s'associait 
-de nouveau a ees deux fragments pour reconstituer une spore unique qui 
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Cette algue est tres repandue sur la cote de Split ou nous l'avons 
,assez souvent rencontree fixee sur la roche nue ou sur l'espece Fucus 
virsoides, dans les endroits abrites, du debut du printemps jusqu'a la fin 
de l'ete. Cependant, les populations que nous avons recoltees a diverses 
,epoques de l'annee et sur des substratums differents accusent des diver­
gences signifi.catives. 
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Fo. A. - Nous l'avons recoltee au debut de mars sur un substratum 
·que nous avons omis de noter. Par sa riche ramification a rameaux. de 
plus en plus • delies et f1inement elargis en pinceau et par ses sporanges 
nombreux et disposes en serie, places generalement sur la face interne du 
jeune rameau, elle correspond entierement au type decrit par des auteur:s 
(Hame 1, 1. c. fig. a la page 30). La forme dont nous parlons est pourvue 
de filaments principaux de 40 - 60 µ d'epaisseur qui sont, par conse­
quent, un peu plus epais que dans les autres localites (selon B 6 r g e :r­
s e n et H a u c k, jusqu'a 50 1d. Les cellules sont cylindriques et resse:r­
rees ou doliiformes, de 1 - 3 fois plus longues que larges. Les sporanges 
pluriloculaires mesurent 50 - 80 µ đe longueur pour 15 - 25 µ đe lar­
geur, soit, en moyenne (pour 20 exemplaires compares) 66 X 18 đone 
dans le rapport de 3,6 : 1. Ils ne contenaient que des meiospores dont 
les dimensions, dans les sporanges, etaient de 6 X 10 µ (fig. lla). 

Fo. B. - Nous l'avons trouvee en juillet et aout 1947 sur des pierres 
dans le petit port de !'Institut Oceanographique, sous forme de petites 
touffes differant de celles que nous venops de decrire par des filaments 
notablement plus fins (de 24 - 35 µ đe diametre, en general), par des 
·cellules cylindriques et resserrees (pas doliformes) qui sont plus longues 
( de 1 - 4 fois plus longues que larges), par une ramure moins riche et 
surtout pas des sporanges plus grands et renfermant des megaspores. La 
longueur des sporanges a varie entre 60 et 150 et la largeur entre 19 et 
26 ft, de sorte que la moyenne s'elevait a 96 X 24 et que le rapport des 
dimensions etait ·dans les proportions de 4 : 1. Les dimensions des mega­
:spores dans les sporanges ~e tenaient entre 10 X 10 et 13 X 8 ft (fig. llb). 

Les spores liberees, piriformes, mesuraient environ 12 X 23 ft -de 
longueur. Nous avons observe la mise en liberte des megaspores. Au cours 
de celle-ci, nous avons remarque que certaines spores, avant leur sortie 
du sporange, detachaient de soi (tout au moins en apparence) un ou deux: 
petits fragments qui, les premiers, abandonnaient le sporange et ceci (a 
·ce qu'il nous a sembie), chacun separement. Ce n'est qu'apres seulement 
que sortait la masse principale de la spore, une fois dehors, elle s'associait 
de nouveau a ees deux fr.agments pour reconstituer une spore unique qui 
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commenc;ait a se mouvoir. Les spores en liberte germent souvent a proxi­
mite tlu sporange vide. 

Fo. C (fig. 10). - Les observations que nous avons faites sur les 
populations de cette algue vivant sur le Fucus virso"ides, en juin et juillet 
1954, presentent un interet special. 

Le 17 juin, nous en avons recolte sur un Fucus des touffes hautes de 
4 - 5 mm seulement et dont l'epaisseur des filaments principaux n'etait 
ordinairement que de 24 - 30 fl et atteignait rarement 35 fl . Ceux-ci par 
leur parties basilaires de forme rhizoi:de penetraient dans les cryptes du 

h d 

32µ 

F ig. 11 . - E. 1nrescens. - a, meiosporange de la fo . A; b, maiosporange de Ja fo. B; 
c-d, sporanges cle Ja fo. D . 

fucus. Ils comportaient des cellules cylindriques et resserrees et portaient 
des meiosporanges dont les dimensions moyennes etaient, approxima­
tivement de 60 X 20 (oscillations : 40 - 96 X 14 - 26). Pas rarement, 
ils etaient pedicelles et parfois un peu elargis a la partie superieure en 
forme de massue (fig. 10 b, d). La taille des meiospores liberees etait de 
11 ft environ (a peu pres comme dans les spores p~urHoculaires chez E. 
paradoxus et E. irregularis). 

D'apres ce qui a ete dit precedemment, cette forme est par la gros­
seur de ses f:ilaments plus pres de la forme mentionnee B, tandis que par 
la grandeur ou le contenu des sporanges, elle rappelle la forme A . Elle 
differe cependant de l'une et de l'autre par ses filaments plus minces et 
par la presence assez frequente de sporanges pedicelles et un peu elargis 
en massue. 

Fo. D. - Enfin, le 15 juillet 1954: a ete cueillie sur le Fucus une forme 
touffue bien developpee, mesurant jusqu'a 2 cm, dont les filaments prin- . 
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cipaux avaient seulement 20 - 26 fl de largeur et portaient des meiospo­
ranges .sessiles dont les dimensions moyennes etaient de 80 X 18 (oscil­
lation: 54 - 108 X 16 - 22 1d. Nous avons remarque que, eri plus des 
meiosporanges normaux (fig. llc), elle en avait d'autres dont le contenu 
ou les spores non liberees accusaient une taille plus reduite. Dans certains 
de ees sporanges, les spores ne semblaient pas avoir plus de 5 X 3,5 µ 
(fig. 11d). Etant donne que les demarcations divisant le contenu dans les 
sporanges n'etaient pas tres nettes et que nous n'avons pas assiste a la 
liberation des spores, il nous est impossible de tirer aucune conclusion 
definitive. La matiere devrait etre soumise a des investigations ulterieures. 

Ce que nous venons d'exposer nous permet cependant d'aboutir aux 
conclusions suivantes: 

E. virescens, dans les environs de Split, manifeste une variabilite no­
table ou plutot un dimorphisme en ce qui concerne l'epaisseur des fila-

• ments dresse.s , mais nous ne pouvons pas amener ce phenomene en rela­
tion avec les diverses especes de sporanges pluriloculaires. 

Les formes a meiosporanges sont plus communes et se rencontrent 
pendant la plus grande partie de l'annee (si ce n'est toute l'annee), tan­
dis que les formes a megasporanges ont ete trouvees en ete seulement, 
comme sur les cotes atlantiques. 

Il ex~ste des indices d'apres lesquels il semblerait que, outre les 
megaspores et les meiospores il y aur.ait encore des spores plus petites, 
mais ce probleme demande encore a etre etudie. 

E. s a n dri anus Za n. (fig. 12 a-c). 

Les notes que nous reportons ici concernent une algue recoltee en 
mars dans le port de Split et deja mentionnee pour l' Adriatique par 
H a u c k, Za nar din i et A r di s s one. 

La plante croit jusqu'a une hauteur de 2 - 5 cm, en meches assez hau­
tes, cramponnees a leur substratum par l'intermediaire de filaments ram­
pants et de rhizoides particulierement luxuriants qui jaillissent des cel­
lules inferieures des filaments dresses. Ceux-ci mesurent, dans les parties 
plus larg2s, de 50 - 100 µ d'epaisseur et a la base des derniers rameaux, 
de 20 - 10 ,u seulement. 

La plante presente une ramure abondante a rameaux irregulierement 
disposes de tous les c6tes ou, par endroits, sur des longueurs inegales, ils 
sont inseres unilatera.lement. Les plus jeunes pousses, recourbees souvent 
vers le thalle, ont une certaine rigidite. La ramification n'est jamais op-
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posee. Les filaments principaux et leurs rameaux vont en .s'attenuant uni„ 
formement en allat vers le haut, mais ne s'allongent pas en poils incolores. 

Sur toute la longueur des filaments on trouve du tissu meristema­
tique diffus, d'ou brievete des cellules qui sont generalement de 0,5 - 1 
(1,5) fois plus longues que larges, et au sommet des rameaux seulement 
jusqu'a deux fois plus longues. Les chloroplastes sont discoides . 

Les sporanges pluriloculaires sont ovalement allonges, .souvent in­
flechis vers l'axe et, pour cette raison, inequilateraux et assymetriques; 
ils sont .sessiles et mesurent de 20 - 115 /l de longueur pour 15 - 25 de 
largeur. Ils sont, en general, simplement disposes en serie, l'un au-dessus 
de l'autre, alternant avec les pousses les plus recentes sur la face interne 
<les rameaux plus jeunes. Les logettes qu'ils renferment mesurent 5 ft 
-environ. 

Les sporan'ges uniloculaires, beaucoup plus rares, sont disp:Jses iso­
lement, ou par rangees de 1 a 3 et intercales avec des sporanges pluri­
loculaires. Ils sont de forme ovoi:de et parfois un peu inequilateraux, longs 
de 40 - 55 et larges de 20 -,---- 33 fl· 

Dans cette forme les rameaux ne sont ni sveltes ni attenues et ne 
sont pas inflechis vers l'exterieur comme dans la forme dessinee par H a­
me 1 (page 28, fig . 6 sous le nom de E. elegans T h ure t). On pourrait 
donc en conclure que E . elegans T h u r e t et la forme dont il est question 
ici (E. sandrianus) ne representent peut-etre pas des especes entierement 
identiques. 

Il convient de noter que cet ectocarpe se rencontre non seulement 
dans les eaux calmes et polluees du port de Split, mais aussi dans les eaux 
pures d'un lieu aussi expose que le cote exterieur de la jetee. Cependant, 
les echantillons qu'on y recolte sont plus vigoureux (filaments , dans le 
port, atteignant jusqu'a 60 /l , en dehor-s, jusqu'a 100 l' d'epaisseur); ils 
portent des sporanges pluriloculaires plus gros (le plus grand n'ayant 
pas de 60 - 70 ,u comme dans le port, mais jusqu'a 115), mais ils 
semblent etre depourvus de sporanges uniloculaires. 

E. granulo s u s (E n g 1. B o t.) A g. (fig. 12 d, e). 

Cette plante est assez repandue aux environs de Split. Les echantil­
lons decrits ici proviennent de la partie exterieure de la jetee du port. 

Elle ·se presente sous forme de petites touffes de 5 - 13 cm de 
nauteur dont les 'filaments dresses sont fixes sur le , substratum par un 
ample systeme de rhizoi:des qui prennent naissance haut sur les f~laments. 
Les filaments principaux mesurent de ~O - 80 ft d'epaisseur, jusqu'a l(l() 
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vers la base et meme davantage, en comptant l'ecorce des rhizoi:des. Dans 
les zones plus jeunes, l'epaisseur du thalle diminue jusqu'a 18 - 20 /l, ou 
meme jusqu'a 8 - 6 µ tdans la partie subterminale des rameaux. 

Fig. 12. - E. sandrianus. a, partie du thalle; b, sporange uniloculaire ; c, sporange pluri­
loculaire. - d, e, E. granl!'losus. d, partie du thalle; e, ~po range pluriloculair\! (a, đ 

d'apres l'echelle x). 
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La plan.te est pourvue d'une ramure exuberante. La ramification est 
tres souvent opposee; une telle disposition est d'aileurs propre a cette_ 
algue. Les rameaux peuverit cependant aussi etre alternants dans toutes 
les directions ou, par endroit~, unilateraux. Les ramilles du dernier degre 
sont tres souvent disposees d'un seul cote comme les dents d'un peigne et, 
le plus frequemment, sur le cote interne des rameaux. Certaines ramifi­
cations deviennent aussi longues et aussi grosses que les filaments prin­
cipaux, et, par l~ur forme, il est impossible de les en distinguer; d'autres, 
par contre, restent courtes et plus faiblement developpees. Farmi les 
rameaux adultes se melent aussi des jeunes moins bien developpes, et 
parfois aussi deux rameaux opposes peuvent presenter des degres sen­
siblement divers d'evolution et des longueurs differentes. Les plus jeunes 
pousses surtout sont parfois un peu convexes vers l'exterieur ou, ce qui 
est de beaucoup plus frequent, vers l'axe. Toutes les ramilles vont en s'at­
tenuant fortement vers le sommet (8 - 6 1-d, mais ne s'allongent pas en 
un poil incolore. 

L'algue a un meristeme disperse, pas nettement differencie. N'hn­
porte quelle cellule intercalaire peut passer au stade de division. Cette 
propriete peut etre mise en relation avec la longueur des cellules du fila­
ment qui est egale a 0,4 - 1,5 fois la largeur et, seulement dans les zones 
d'attenuaHon extreme, peut etre jusqu'a 3 fois plus grande. Les chloro­
plastes larges de 5 - 6 t,i sont discoi:des. 

On ne trouve de sporanges pluriloculaires que sur les parties plus 
jeunes du thalle. Ils sont souvent echelonnes sur les rameaux du derni~r 
degre, du cote interieur seulement, l'un audessus de l'autre et y alternant 
parfois avec de jeunes ramifications. De forme ovoi:de, ils sont un peu 
retrecis au sommet, souvent unequilateraux et assymetriques, aussi sem-
• blent - ils inflechis vers l'axe. Ils sont assis sur le rameau par l'inter­
mediaire d'une base elargie, ont une pigmentation habituellement plus 
foncee et sont le plus souvent longs de 80 - 120 t,i et larges de 45 - 60. 
Leurs logettes accusent 7 t,i de largeur environ. 

Nous n'avons pas rencontre de sporanges uniloculaires. 

D'apres le mode de ramification et la grandeur des spores dans les 
sporanges pluriloculaires, la • plante malllifeste une parente evidente avec 
E. paradoxus. 

Cette algue est commune dans les eaux abritees et polluees des envi­
rons de Split ou on la trouve surtout associee a E. sandri:anus. C'est pour­
quoi il est interessant de signaler qu'on la rencontre aussi en touffes a 
vegeta:tion exuberante de l'autre cote de la digue, đone dans les eaux non 



30 No. 5. 

souillees d'un lieu assez expose. Nous l'avons recoltee vers la fin de l'hiver 
et au cours du printemps. 

E. globi fer Ki.i t z i n g (fig. 13). 

H a u c k a confondu les especes E. pusillus Gr i f f. et E. globi fer 
Ki.i t z. et, d'apres ses travaux, on ne comprend pas clairement laquelle de 
ees deux algues, ou peut-etre meme les dt\U;{, il a recolte sur la cote adria­
tique. A r d i s s o n e ne mentionne pas ~on plus cette espece pour 
l' Adriatique. 

Il nous est arrive, a plusieurs reprises, de tr,ouver E. globifer aux 
alentours de Split. Les plus beaux exemplaires ont ete recoltes au debut 
de mars 1943 a proximite de !'Institut Oceanographique meles a la popu­
lation d'E. paraidoxus qui vegete sur les rochers, immediatement au-des­
sous de la surface des eaux basses. En cet endroit, E. globifer forme des 
broussailles hautes de 1 - 3 cm. A la base se trouvent des filaments ram­
pants d'ou s'elevent les filaments dresses, ou ce qui est plus frequent, des 
cellules les plus basses des filaments dresses sont issus des rhizoi:des 
longs et rampants, au moyen desquels la plante se cramponne a son 
substratum. 

Les filaments dresses, longs, presentent, a leur base, un retrecis­
sement caracteristique, jusqu'a mesurer de 20 - 25 ft, tandis ,que, dans 
les parties superieures, ils sont plus gros et ont de 45 - 60 (70) 1-i d'epais­
seur. Les filaments, comme aussi leurs ramifications, presentent une zone 
de meristeme bien marquee conditionnant la croi'ssance trichothallique, et 
.au-dessus de laquelle le filamcnt s'amincit un peu en un poil incolore 
(epais de 20 - 35 µ). 

Pareillement au-dessus de la zone de croissance, on trouve - interca­
lairement - des cellules pouvant se diviser. C'est pourquoi, dans la partie 
plus basse seulement des filaments dresses, on observe des cellules indi­
visibles et jusqu'a 4 fois plus longues que larges. Dans la partie moyenne 
du filament, des cellules plus longues alternent avec d'autres plus courtes, 
et qui sont, dans ce cas, de 1 - 2 fois plus longues que larges. Au-dessus 
de la zone meristemiatique, elles sont de nouveau de 2 -; 5 fois plus lon-

1 

gues ,que larges et vi'des de chloroplastes. Ceux-ci sont ellipsoides. 

Les filaments dresses presentent, surtout dans les parties moyenne 
et superieure, une ramification d'une frequence moderee, alternativement 
laterale, mais · souvent aussi opposee. Les rameaux ont une apparence un 
peu rigide et prennent naissance sur la partie inferieure du filament, sous 
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Fig. 13 . - E. globifer. a, b, pa rties superieures du thalle; c, partie basale du thalle; d, 
sporange pluriloculaire (a-c d'apres l' echelle x, d d'a pres y). 
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un angle large presque droit, qui', plus haut, devient plus aigu. Ils sont 
souvent inseres a l'oppose des sporanges. 

Nous n'avons observe que des sporanges pluriloculaires et ceux-ci ont 
une forme caracteristique ovalo-globuleuse ou presque spherique et sont 
habituellement portes par un pedicelle court unicellulaire et rarement 
bi-cellulaire. Leurs dimensions sont de 70 - 80, plus rarement jusqu'a 
105 fl de longueur pour 55 - 80 ft de largeur. Les cellules intercalaires 
sur lesquelles ils sont inseres sont plus courtes que celles adjacentes. Les 
logettes des sporanges ont 7 - 8 µ de largeur. 

Cet ectocarpe manifeste, par son mode de ramification (oppose) et 
par la grosseur de ses spores pluriloculaires, une parente evidente avec E. 
parado:-cus duquel il differe principalement par l'epaisseur de son thalle, 
par sa ramification moins frequerute et par la forme de ,ses spor.ange~ 
pluriloculaires. 

E. battersii Bornet (fig. 14). 

Autant que nous ayons pu l'etablir, cette algue consideree comme 
rare n'est, jusqu'a present, pas connue pour l'Adriatique, aussi allons-nous 
consigner ici quelques do_nnees la concernant. 

Nous l'avons trouvee sur les parties adultes de l'espece Taonia ato­
maria que nous avons cueillie sur la paroi exterieure de la jetee de Split, 
donc dans un endroit expose, en avril 1943. La plantule forme sur 
le Taonia un fin duvet de 1 - 2 mm environ de hauteur. Le thalle, a se3 
debuts, est constitue par des filaments rampant en sinuosites irregulieres 
sur la partie interne de l'epiderme de Taonia, formant par endroits un 
pseudoparenchyme • compact. Ces filaments sont generalement larges 
de 6 - 8 µ et se composent de cellules qui sont plus souvent de 1 - 2 (3) 
fois plus longues que larges. Des stolons, s'elevent des filaments dresses 
et des sporanges pluriloculaires. 

Les filaments dresses sont, a leur base meme, un peu retrecis et 
-ensuite, sur toute leur longueur, d'une epaisseur uniforme, et mesurent 
generalement de 11-14 ,u. Au sommet, ils s'allongent en un poil incolore 
assez court, mais non aminci. Les cellules sont cylindri:ques et resser­
rees et, dans les zones hypomeristematiques, 1 - 2 fois plus longues que 
larges. Elles contiennent des chloroplastes discoi:des. Les filaments crois­
sent en longueur par l'intermediaire d'une zone speciale de division qll!i. se 
compose d'un nombre restreint (ordinairement de 4 - 6) de . cellules 
isodiametriques ou courtes et qui souvent n'est pas particulierement nette. 
Les filaments sont, ordina.irement, non ramifies. Plus rarement ils portent 
quelques rameaux lateraux. 
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Les sporanges pluriloculaires sont disposes, soit sur les cotes des 
filaments dresses, soit au sommet de filaments dressees courtE!, consti­
tues le plus souvent par une ou deux cellules, ou sessiles sur la base du 
thalle. Ceux qui se presentent sur les cotes des filaments dresses sont ses­
:siles ou, plus rarement, portes par un pedicelle uni-ou bi-cellulaire. Leur 
:forme est ovoi:de ou elliptique et, vers le pole superieur, ils sont un peu 

Fig. 14. _ E. battersii. 

:amincis et arrondis, souvent parfois un peu inequilateraux et assymetri­
·ques. Ils sont petits, leur dimensions variant entre 15 et 46 ;.,i de longueur 
et 12 et 24 ;.,i de largeur soit, pour 20 sporanges lateraux, des dimensions 
moyennes de 30 X 18 ,u. 

Les sporanges, disposes lateralement sur les filaments dresses, sont 
un peu plus grands que ceux qui sont issus directement de la base du thal-
1e ou que ceux qui occupent le sommet des filaments dresses, courts. Les 
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spores, tlans les sporanges, mesur.ent tle 4 - 5 ,a tle largeur. Sporanges. 
uniloculaires inexistants. 

D'apres ce qui precetle, nous voyons que cette forme s'ecarte tlu type 
(Hame I, p. 52) par les dimensions plus retluites tle ses filaments dres­
ses et tle ses sporanges pluriloculaJires. 

E. bat ter s i ide s, spec. nov. (fig. 15 - 17). 

La description se rapporte a une plante qui presente tles ressemblan­
ces morphologiques notables avec l'espece E . battersii mais qui accuse­
cependant tles tlivergences sensibles, a calise tlesquelles il nous semble 
justifie tle la tlecrire sous un autre nom. 

Elle croit sur la tige tle l'espece Cystoseira barbata, sur laquelle elle· 
forme parfois comme tle vastes coussinets, bas, tle 1 - 3 mm tle hauteur. 
Elle est fixee sur son substratum au moyen tle stolons bien tleveloppes, 
et, en plus tle ceux-ci, apparaissent parfois, sur les cellules les plus basses. 
des filaments dresses, tles rhizoitles courts. On peut dire, cepentlant, que 
le systeme tles rhizoides basilaires, chez cette forme, ne presente qu'un 
tres faible developpement. 

Les filaments dresses sont, ordinairement, sur toute leur hauteur, 
tl'une epaisseur uniforme, attei'gnant de 14 - 20 ,u. Plus rarement, ils·. 
sont vers la base a peine amincis, ou le sont faiblement vers le sommet. 
Les cellules sont allongees et cylintlriques, rarement un peu resserrees. 
et cylindriques. 

Les filaments dresses croissent en longueur au moyen tl'une zone 
meristematique intercalaire constituee par des cellules isodiametriques soit 
assez courtes, so,it plus longues que larges. Cepentlant, ees cellules tle crois­
sance ne sont ni aussi nombreuses ni aussi courtes que chez les especes· 
presentant une croissance trichothallique typique, comme par exemple­
E. paradoxus. C'est pourquoi' la zone meristematique s 'allonge en un fila­
ment pas tout a fait incolore, qui, tl'ordinaire, n'est pas notablement 
aminci. Dans la partie hypomeristematique, les cellules sont le plus fre­
quemment de 1,5 - 3 fois plus longues que larges, et, dans la region des· 
poils, de 4 - 6 fois. Les cellules constituant les tissus hypomeristemati­
ques et meristematiques sont a proprement parler, bourrees de chloro­
plastes spheriques qui semblent etre assez grands ( 4 - 6 ,a) et parfois,. 
par suite de la pression, un peu poligonaux. 

La ramification est latćrale , alternee et irreguli'ere; elle est clairsemee· 
et meme parfois maigre, sauf dans les parties les plus basses tlu thalle 
ou elle est un peu plus tlense. La ramification opposee n'existe pas, et: 
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Fig. 15. - E. ba!lersiides, spec. nov. a, partie du thalle avec spo ran ges uni loculaires 
(echelle x); b-d, parties cin thalle avec sporanges pluriloculaires (echellc y ) . 
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parfois, plusieurs rameaux s'echelonnent l'un au-dessus de l'autre du 
meme cote de l'axe. On y constate les deux especes de sporanges, et, ceci, 
en general, sur des individus differents. On peut, cependant, les trouver 
parfois sur les memes touffes, mais nous ne sommes pas tres surs que ce 
soit sur les memes individus. En automne ou en hiver dominaient, ou 
etaient exclusivement representes, les sporanges uniloculaires et, plus 
tard (mars et avril), les pluriloculaires. Les cellules intercalaires sur 
lesquelles ils s':inserent sont, d'habitude, plus longues que larges et, sou­
vent aussi, plus longues que les cellules adjacentes ou a peine plus courtes. 
On trouve frequemment les sporanges echelonnes en serie l'un au-de:ms 
de l'autre du meme cote du rameau. Les pluriloculaires sont toujours 
portes soit par un pedicelle unic.ellulaire, soit a l'extremlite de filaments 
courts ou de rameaux lateraux de faible longueur. Ils sont generalement de 
forme symetrique, le plus souvent ovalo-coniques et obtus a l'extremite 
et en forme de coeur. Il sont, d'habitude a la base, sensiblement plus lar­
ges qu'au sommet, parfois, mais rarement, renfles au milieu. On en trouve 
aussi d'ellipsoi:des ou brievement cylindriques et a sommet obtus. Dans 
certains cas, ils montrent un retrecissement caracteristique au milieu ou 
dans leur moitie inferieure qui les divise en deux parties. Leurs dimen­
sions oscillent ordinairement entre 60 et 90 fl de longueur, 35 et 45 !'· de 
largeur (moyenne de 62 X 34 1-d. Le diametre des logettes est d'environ 
4 - 5 µ. Leur forme rappelle parfo!is celle des sporanges de l'espece E. 
paradoxus; mais chez celle-ci, les logettes sont toujours plus grandes 
(7 - 8 au lieu de 4 - 5 1-d. Les uniloculaires sont, la plupart du temps, 
de forme enversement ovoi'.de, allongee et parfois, au sommet meme, tres 
elargis en massue ou un peu reniformes. Les plus souvent ils sont sessiles, 
ou (et ceci d'ordinaire dans les parties inferieures du thalle) portes par 
un pedicelle unicellulaire et assez souvent occupent l'extremite de fila­
ments ou de rameaux courts. Leurs longueurs varient ordinairement de 
60 - 80 et leur largeur de 30 - 45 fl (moyenne : 71 X 30). 

La plante differe surtout de l'espece E. battersi par sa forme plus 
reguliere, la grosseur et la disposition de ses sporanges pluriloculaires, 
la_ grosseur et · la disposition de ses sporanges uniloculaires et par son 
substratum. Nous l'avons recoltee pendant toute l'annee sur les tiges de 
Cystoseira barbata. 

Fo. maior (fig. 16). - Sur fond rocheux, a proximite de !'Institut 
Oceanographique, nous avons, en mai, trouve une forme qui, dans ses 
tra1its essentiels, correspond a la precedente. Elle en differe - a part 
l'habitat rocheux - par le fait qu'elle est pourvue de stolons 



No. 5, 37 

mieux developpes, de filaments dresses souvent notablement plus epais 
(de 18 - 24 et meme jusqu'a 30 1i d'epaisseur au lieu de 14 - 20), une 
zone de croissance plus franchement tranchee (cellules meristematiques 

b 

X J.._. 
28, .. 

Fig. 16. - E. battersiides, fo. maior . a, partie du thalle (echelle x ); b-c, sporanges un ilo ­
culaire et pluriloculaire (echelle y) . 
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plus nombreuses et plus courtes) conditionnant une croissance trichothal­
lique plus nette. Au-dessous de la zone de croissance apparaissent, meme 
a la partie inferieure du filament, des cellules courtes parmi d'autres plus 
longues. Ces cellules courtes donnent naissance a des rameaux lateraux et 
a des sporanges, de sorte qu'il semble y avoir encore, sans compter la 
principale, d'autres zones de meristeme plus courtes, seoondaires et dif­
fuses . En outre, sur cette forme, les sporanges pluriloculaires (moyenne: 
55 X 30 f' ; les plus grands: 70 - 73 X 30 - 33 fd et uniloculaires 
(moyenne: 51 X 27, les plus grands 60 - 69 X 30 - 35), sont plus petits 
que chez le type et sont places sur les memes filaments. Nous classons 
cette forme dans l'espece precedente (E. battersiides) surtout a cause de 
la for_me identique des sporanges pluriloculaires. 

Fo. sporangiosessilis (fig. 17c). - Recoltee egalement sur fond ro­
cheux au voisinage de !'Institut Oceanographique. Dans ses traits princi­
paux, cette forme est identique a la precedente Fo. maior (filaments 
mesurant de 18 - 20 fl d'epaisseur) , mais elle s 'en distingue par l'absence 
de sporanges uniloculaires et la sessilite constante des -sporanges pluri­
loculaires qui souvent s'echelonnent simplement en serie et qui, par suite 
de leur .sessilite, sont frequemment inequilateraux et assymetriques. Cette 
forme se signale aussi par une ramure abondante, l'allongement des fila­
ments en un poil incolore et, d'ordinaire, par une simple disposition en 
serie des sporanges (pluriloculaires). 

Fo. taoniae (fig. 17a, b). - Cette forme se rapproche egalement 
dans ses traits essentiels, de Fo-. maior (longues touffes de 4 - 5 mm, 
filaments mesurant de 20 - 25 - 30 ,u d'epaisseur), mais elle s'en ecarte 
egalement par l'absence de sporanges uniloculaires et la sessilite constante 
de ses sporanges pluriloculaires et, en relation avec celle-ci, par une assy­
metrie frequente et une forme inequila:terale. Cependant, ils sont d'ordi­
naire plus grands et leur dimensions oscillent entre 50 et 100 f-l de 
longueur et, 25 et 35 de largeur (moyenne: 70 X 28, soit 2,5 : 1). Les 
stolons ne penetrent pas dans les cellules de Taonia, mais rampent sur 
celle-ci. 

Comme il resulte de ce qui precede, Fo. sporangiosessilis et Fo. tao­
niae se rapprochent encore davantage de l'espece E. battersii par l'absence 
de sporanges unilocul.aires, la forme et ~a sessilite de leurs sporanges pluri­
loculaires que E. baittersiides, type et sa Fo. ma-ior. Il semble donc qu'elles 
puissent representer des formes intermediaires entre ees deux especes 
(E. Battersii et E. battersiides). 
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Di a g no se: Frondibus ex parte e fila!mentis prostratis Cystoseirae 
barbatae afjixis et ex parte e filamentis erectis formatis. - Filamentis 
erectis .caespitulos breves ad 2 - 4 milimetra alto,s formantibus, basi nihil 

~ 
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X ..... 

F ig. 17. - E. bactersii~es; a-b, fo. taoniae. c, sporanges plurlloculaires de Ja fo . sporan­
grnssesilis (a d'apres l'echelle X , b-c d'apres y). 
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vel paulo attenuatiS, deinde 15 - 'R,1 µ crassis, apice in pilum, haud omni­
no incolorem, nihil vel paulo attenuatum (usque ad 1B µ) protractis, zo­
nam meristematicam monstrantibus, lateraliter ramosis. Ramis plerum-· 
que in inferiori parte filamentorum sitis, haud crebris, irregulariterr 
atternatim vel per loca unilateraliter sitis, non oppositis, longis et ramo­
sis vel brevibus, omnibus in pilum exeuntibus. Cellulis in partibus infra-­
nieristematicis 1,5-3-plo, in pilis 4-6-plo longioribus, cylindraceo-con-­
strictis vel cylindricis, chromatophora relative maiora ( 4 - 6 1-i crassa),. 
irrcgulariter arigulosa continentibus. - Sporangiis plurilocularibus singu­
lis vel potius unilateraliter seriatis, plerunque breviter pedicellatis, regu­
Zariter ovato-conicis et apice obtusis vel cordiformibus, in cellulis inter­
calaribus filamentorum non multo vel nihil brevioribus insitis, plerurmque 
60 - 90 ,u longis et 35 - 45 ft latis, in media 6'R, X 34 1-i, spor,as c. 4- 5 
1-i latas continentibus. - Sporangiis unilocularibus sessilibus veo breviter 
pedicellatis, oblongo et inverse ovatis, 60 - 90 ,u longis, 30 - 45 ft latis,. 
in media c. dup-lo latitudine longioribus. 

Ab E. battersii, forma (symetrica), dimensionibus et pedicello pas-­
sim paesente sporangiorum plurilocularium, (maiori) magnitudine et 
forma (longiori) sporangiorum unilocularium necnon substrato (in Cysto-­
seira barbata) differt. 

F o. ma i o r. Differt a typo diverso substrato (saxa), filamentis· 
erectis crassioribus (18 - 'R-4 - 30 1-i latis), zona meristematica et cre­
scentia trichotallica melius expressis et sporangiis utriusque generis· 
habitiialiter minoribus. 

F o. spor a n g i o se s s ili s differt a prnecedenti forrYll(J; absentia;. 
sporangiorwm unilocularium nec non sporangiis plurilocularibus sessili­
bus haud raro inaequilateralibus et paulo assymetricis et saepe unilatera·· 
liter seriatim dispositis. 

F o. ta on i a e a praecedenti F o. ma i o r diverso substrato (in. 
T a o n i a a t o m ,a r i a), absentia sporangioru)m, unilocularium et spo­
rangiis plurilocularibus sessilibus saepe assymetricis et longioribus (50· 
- 100 X 'R-5 - 35 1-i) differt. 

E. paradoxus Montagne (fig. 18 - 20). 

C'est un des ectocarpes les plus repandus dans toute 1a ·Mediterrane~­
et dans l'Adriatique en particulier. Les plus eminants chercheurs de la 
flore adriatique (Za nar din i, H a u c k, A r di s s o ne, S ch i f f ne r) 
la mentio_nnent pour l'Adriatique sous lenom de E. caespitulus J. Ag., ou 
E. paradoxus. Mais, cependant, bien que cette algue soit tres commune, 
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sur les roehers et sur les autres algues dans les eaux basses et qu'elle ait 
ete l'objet d'etudes de la part d'un grand nombre de botanistes, ee que 
nous savons de sa strueture et de sa vie, et surtout de ses relations avec 
l'espeee proehe E. irregularis ne nous satisfait pas eneore entierement. 

Les earaeteristiques prineipales du type, tel que le deerivent H a u e k, 
D e Ton i, Bor g e r se n, Hame l et autres, sont: thalle eonstitue par 
des filaments dresses pouvant atteindre jusqu'a 20 mm et formant de hau-
tes aigrettes; epaisseur des filaments dresses entre 30 - 40 (B o r g e r­
s e n, H a m e l) ou entre 30 et 60 !-l (H a u e k) ; eroissanee triehothallique 
par l'intermediaire d'une zone meristematique nettement differenciee; al­
longement des filaments en poils legerement amincis et i11eolores; ramifi­
eation irreguliere, parfois unila:terale, et, dans la partie inframeristema­
tique du thalle, souvent opposee; forme earacteristique des jeunes rame­
aux rigide, eylindrique, a sommet obtus ou en massue; presence de deux 
rni:;eces des sporanges ; position (pedicellee et souvent opposee), forme 
(le plus souvent ovalo-cylindrique) et insertion (sur cellules courtes inter­
calaires) des sporanges pluriloculaires; dimensions des logettes (7 ,Li 

environ) dans les sporanges pluriloculaires. 

La forme qui presente tous les earaeteres mentionnes est abondante 
toute l'annee sur les eeueils nus, sur les patelles et sur eertaines algues 
(eomme, par exemple, Codium dichotomum, fig. 18 a-e). Cependant, la 
plante, selon le substratum qui la porte, montre une variabilite notahle, 
en ee qui eoneerne les differents ea.raeteres, surtout quant a l'epruisseur 
et a la ramifieation des filaments dresses et aux partieularites morpho­

_ logiq_ues des sporanges pluriloeulaires. Certaines de ees variations sont 
signifieatives pour ehaeune des populations respectives. 

L'une de ees formes, earaeteristique, que nous appelons Fo. A, est le 
repr~sentant typique de la. population habitant un fond roeheux a proxi­
mite immediate d'un apport d'eau douee et polluee. Cette forme se signale 
surtout par ses sporanges pluriloculaires ( elle est depourvue de sporanges 
uniloeulaires) tres souvent disposes a la .base des rameaux lateraux, de 
sorte que la meme eellule laterale se prolonge en rameau et sert en meme 
temps de support au sporange ou porte deux ramifieations dont la plus 
eourte se termine, au sommet, par un ou deux sporanges (fig. 19 b-d). 
D'autre part, les sporanges sont souvent retrecis au milieu. Ceux-ei (de 
meme que les rameaux) ne sont pas opposes et se situent assez souvent a 
l'extremite des ramilles plus eourtes. Le thalle eroit en touffes hautes de 
3 - 5 mm et les filaments dresses, issus d~s r-ampants ont, sn general, 
de 16 - 20 1-l seulement d'epaisseur. 
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La population de cette algue qui croit sur l'espece Cystoseira, spicata 
.E r c e g ., recoltee par nous dans I' Adriiatique centrale, sur le rivage de 
l'ilot Ja.buka, represente aussi une forme particuliere a laquelle nous đon-

~ b 

Fig. 18. - E. parndoxus. a-c, forme type croissant sur la pierre; d , fo . C croissant sur 
le Fucus virsoides. 
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nons l'appellation de Fo. B. Cette plante differe du type, principalement, 
par la zone de meristeme plus faiblement developpee, l'absence de spo­
ranges uniloculaires et surtout par les dimensions des sporanges plurilocu­
laires dont la moyenne (d'apres 20 sporanges successifs) se tient a 58 ft 

seule.ment de longueur pour 37 de largeur ( chez le type: a peu pres 
100 X 35, en moyenne) et par consequent sont plus courts et relativement 
plus larges (fig. 19, e, f). Les pedicelles qui les supportent sont tres courts. 

e 

b I 

Fig. 19. - E. paradoxus. a, fo. D croissant sur le Cystoseira barbata; b-d, fo. A de l'eau 
polluee; e, f, fo. B de la c&te de 1'1lot de Jabuka. 

En examilllant des types de diverses substratums, nous .avons observe 
que certaines variations, đone certaines particularites morphologiques, 
allaient de pair, comme si un lien existait entre elles. 11 nous a, en effet, 
semble trouver un parallelisme entre l'epaisseur moindre des filaments 
dresses, un plus large developpement des rhizoi:des au lieu des stolons, la 
disparition des rameaux et des sporanges opposes, l'allongement du pedi­
celle des sporanges pluriloculaires, la longueur plus grande des cellules 
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intercalaires sur lesquelles sont inseres les sporanges uniloculaires et 
l'etagement regulier de chacune des parties du thalle erige. Nous ren­
controns une forme ( = Fo. C) avec de telles divergences chez les popu­
lations etab1ies sur Fucus virsoides (fig. 18d), mais, celle-ci possede encore 
des rameaux et des sporanges opposes et des stolons bien developpes, 
puis sur Cystoseira barbata ( = Fo. D) chez laquelle les stolons sont en 
grande partie, ou completement, remplaces par des rhizoi:des qui pren­
nent naissance dans les cellules des filaments dresses; mais, les sporanges 
pluriloculaires opposes y sont une exception et sont portes par de tres 
longs pedicelles unicellulaires (fig. 19a). Nous rencontrons la cas extreme 
d'une telle divergence chez la forme trouvee sur l'espece Cystoseira spi­
cata (qui, dans l'Adriatique se substitue aux C. mediterr,anea et C. stricta 
de la Mediterranee et au O. erico"ides de l'Atlantique). Cette forme differe 
tellement du type, et, par sa structure, sa forme et son mode de vie se 
rapproche tellement de l'espece E. lebeli que nous pensons qu'1il convien­
drait de la separer du type comme sousespece speciale sous ie nom de 
E. paradoxus subsp. lebeliides (fig. 20). 

La plante se presente en touffes vert-olivatre, hautes de 2 - 5 mm .. 
Les extremites inferieures des filaments dresses se retrecissent et reve­
tent l'apparence de rhizoi:des; de plus elles donnent naissance a d'autres 
productions rhizoi:des. Les extremites basilaires des filaments aJinsi con­
stituees, assemblees et etroitement serrees l'une contre l'autre, penetrent 
dans les cryptes de la Cystoseira, sous forme de faisceaux brun-fonce ou 
de coins courts, rappelant ainsi d'une fagon frappante E. lebelii. Les fila­
ments, a proximite immediate de leur base, et, en partie, deja a l'interieur 
de la crypte, se ramifient et, dans la partie la plus basse du thalle, si abon­
damment, qu'un nombre reduit de filaments endophytes (de 5 - 6 par 
exemple) s'eleve rapidement vers le haut et se transforme (par ramifi­
cation frequente et repetee) en un bouquet touffu et rayonnant. Les 
rameaux jailissent irregulierement de tous cotes sous un angle aigu, et, 
dans les parties adultes du thalle, ils presentent la forme dichotome; ils 
sont rarement opposes, contrai:riement • a ce qui existe chez le type. Les 
cellules de l'axe qui produisent les rameaux ne sont en general pas nota­
blenient plus courtes que les cellules contigiies. Les filaments principaux 
et leurs ramifications presentent une zone de croissance nettement tran­
chee et d'une teinte plus foncee, composee ordinairement de 10 - 15 cel­
ldes isodiametriques ou plus courtes, tres riches en contenu, et, pour cette 
raison, plus intensement colorees. Les filaments eriges sont generalement 
plus minces que chez le type. A leur base, ils se retrecissent legerement, . 
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Fig. 20. - E. paradox11s, subsp. lebeliides. a, partie du thalle; b, partie basale croissant 
dans les cryptostomes des cystoseiras; c, rajeunissement des rameaux et des sporanges; d, 

:sporange pluriloculaire avec spores libćrees; e, deux spores plus grossies ( a, b d'apres 
l'echelle d'apres y, d d'apres z, e d'apres u) . 
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et, tlans leur partie la plus large, mesurent tle 20 - 26 1-i, plus rarement 
jusqu'a 30 (35) tle largeur et celle-ci ne tliminue notablement pas vers le 
sommet. Les cellules, tlans les parties plus agees tlu thalle, sont tle 2 - 4 
fois plus longues que larges, et, vers le sommet tle 3 - 6 fois. Elles sont 
cylintlriques, ou retrecies, ou bien, ce qui n'est pas rare, elles sont tloliifor­
mes (surtout tlans les parties plus jeunes vers l'extremite du filament) . 
Les chloroplastes, de forme spherique ou elliptique, se rencontrent aussi 
tlans les parties superieures des falaments (poils), bien qu'en nombre plus 
reduit. 

Cette forme possede une zone inframeristematique relativement 
moins bien developpee et une zone suprameristematique qui l'est beau­
coup plus. D'autre part, la ramification est ici plus reguliere, c'est-a-tlire 
que les nouveaux rameaux apparaissent vers le sommet tlu filament. Ces. 
deux caracteres font que les diverses parties tlu thalle sont regulierement 
etagees et divisees en zones. Au-dessus tles faisceaux entlophytes qui 
penetrent dans les cryptes, on trouve un etage inframeristematique tlans 
lequel les cellules sont plus allongees (tle 2 - 4 fois plus longues que 
larges) et qui porte rameaux et sporanges. Chez les intlivitlus atlultes, 
cet etage inframeristematique apparait differencie en tleux zones: l'infe­
rieure, sur laquelle s'inserent les sporanges vides et les rameaux plus 
anciens, et la superieure qui porte les .sporanges pleins tlans les divers sta­
des de leur tleveloppement ainsi que la nouvelle ramure. - Le second 
etage est constitue par une zone tle croissance forrriee tle cellules courtes 
en voie tle cloisonnement. Au-tlessus se place la zone supramenstematique 
dont les filaments ne portent ni rameaux ni sporanges et qui comporte 
tles cellules cylintlriques et resserrees ou tloliiformes et pauvres en con­
tenu, ne s'amincissant pas notablement, mais qui, au contralre, sont par­
fois meme - chez les filaments jeunes - un peu plus grosses que les 
cellules qui constituent la base tle ceux-ci. 

Sur c2tte plante, nous avons toujours et exclusivement trouve - et 
ceci en juin et juillet - des sporanges pluriloculaires ne se tlistinguant 
presque en rien tle ceux du type et tlont les dimensions varient approxima­
tivement entre 60 et 120 ,u de longueur et 30 et 45 tle largeur. Ils en dif­
ferent cepentlant par le pedicelle legerement plus long et par l'angle plus 
grantl qu'ils forment avec l'axe. D'autre part aussi, les cellules sur lesquel­
les ils sont inseres ne sont, en general, pas plus courtes ou le sont a peine 
plus que les voisines. Le contenu des cellules est le plus souvent d'un brun 
fonce caracteristique, mais il nous est arrive de trouver aussi tles sporan­
ges a contenu franchement vert, et, chez ceux-ci, nous n'avons pu recon-
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naitre de spores nettement differencJiees. Il arrive souvent qu'apres l'eva-
• cuation tlu sporange, le pedicelle passe a nouveau au stade de division 
et produ~se, a l'interieur meme des membranes vides tlu sporange, de 
nouveaux filaments courts ou de nouveaux sporanges pluriloculaires. 
(fig. 20c). 

La periode de vegetation est limitee au printemps et a la premiere­
moiti.e de l'ete. 

Nous avons eu une fois l'occasion d'assister a la mise en liberte des 
spores. A. travers l'orifoce situe au sommet les spores sortent l'une 
apres l'autre, et, pour passer par l'orifice etroit du sporange, elles s'allon­
gent jusqu'a atteindre 25 1-i environ. Une fois sorties, elles conservent 
d'abord, un certain temps, une forme subglobuleuse et leur diametre est. 
alors de 10 - 12 p; elles deV'iennent ensuite piriformes et mesurent de 
13 - 16 (20) f ' de longueur .et de 7 - 10 de largeur. Au cours de leurs 
mouvement elles changent sans cesse de forme. Dans les parties les plus. 
larges, elles renferment, d'ordinaire, de 6 - 10 chloroplastes elliptiques 
qui sont sensiblement moins grands qu-e dans les cellules vegetatives, 
mais d'un brun plus intense. 

S ch i f f ne r, 1933, mentionne sous le nom de E. paradoxus var. 
parasit.ans đe la Dalmatie meridionale la forme apparaissant en petites. 
touffes de 1 - 1,5 mm de longueur, ressemblant a une espece de Coryno­
phlaea et qui l'on trouve dans les conceptacles (scaphidiis) de l'espece­
Cystoseira crinita. Cette forme d'ailleurs insuffisamment dec:tite par 
S ch i f f ne r rappelle - d'apres les donnees rapportees - l'algue que­
nous venons de decrire. 

Cette forme se rapproche aussi , dans une notabie mesure, de la figure 
publiee par O 1 t ma nn s (1922, II, p. 10) du manuscrit de K u c k u c k 
et qui'il dit differer tlu type (fog. 296), c'est-a-dire de E. par.adoxus, par­
sa zone hypomeristematique reduite et des sporanges disposes e peu pres 
au meme niveau. Sur la forme que nous avons trouvee, on constate encore 
d'autres caracteres divergents, et, en particulier, son mode de vie en­
dophyte en vue duquel sont adaptees les parties basilaires tlu thalle, ce 
qui 1a, fait encore ressembler davant age a l'espece atlantique E. lebelii. 
Tous les indices semblent đone nous permettre de supposer que E. para­
doxus, au cours de ses variations, est, sous cette forme, parvenu - au· 
point de vue systematique - a un degre deja. notable d'independance, 
peut-etre meme specifique. 

Tout ce que nous venons de mentionner pour l'espece E. paradoxus 
1ous montre que celle-ci, dans les populations diverses, est soumise a des. 
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variations nombreuses et tres caracteristiques qui sont encore, probable­
ment, plus significatives que chez l'espece E. confervoides. 11 Y aurait · 
đone sans aucun doute un interet non negligeable a continuer a les etudier 
en fonction de l'habitat geographique et ecologique. 

E. par a do x o ide s spec. nov. (fig. 21). 

Dans la partie occidentale de l'ile de Biševo, nous avons rencontre, 
parmi d 'autres epiphytes sur l'espece Cystoseim adriatica, un ectocarpe, 
qui par la forme et la structure de ses sporanges pluriloculaires rappelle 
beaucoup E ; paradoxus, mais en q.iffere cependant par certains caracteres 
tres significatifs. 

L'algue forme de petites touffes de 3 - 4 mm de hauteur. Sur la 
cystoseire, rampent des stolons donnant eux-memes naissance a des fila­
ments dresses. Le systeme des rhizoi:des de base est plus developpe. Les 
filaments dresses sont longs, vigoureux, et mesurent de 30 - 50 fl d'epais­
seur. E. paradoxus accuse rarement, sur notre cote, une telle largeur des 
filaments. Vers le sommet, les filaments s'allongent ·en un poil incolore 
et tres fin (de 10 - 14 1d. Les cellules des filaments dresses sont cylin­
driques et resserrees. Elles renferment des chloroplastes subglobuleux, 
inexistants dans les parties extremes, allongees, du filament. 

La plante se ramifie abondamment sur toute la longueur des fila-
• ments dresses et a plusi-eurs r eprises; les rameaux sont nettement plus 
delies que le filament-mere. Ceux-ci pr oduisent de nouvelles ramilles 
encore plus fines qui se terminent aussi par des poils incolores, fin.s. Les 
ramifications sortent selon une alternance irreguliere de tous c6tes, et 
semblent etre dichotomes. Elles ne sont jamais opposees et prennent 
naissance dans des cellules intercalaires, pas plus courtes que les voisines. 
Par ees deux caracteres, la plante differe de E. paradoxus. Les jeunes 
ramilles sont tres attenuees du sommet et n'ont ni l'epaisseur, ni la 
rigidite de celles de E. paradoxus. Toutes les ramifications s'achevent en 
poils incolores . . La plan te ne possede, ni .a la base des rameaux, ni dans 
la partie subterminale des filaments principaux, de zones de croissance un 
peu plus allongees, nettement marquees, comme c'est le cas chez E. para­
doxus, E. irregularis etc., mais au lieu de zones uniques, bien đeveloppees, 
elle possede seulement quelques cellules (2 - 4) plus courtes dispersees 
parmi le:s longues. Du meristeme ainsi constitue par quelques cellules, ou 
bicellulaire, on en trouve non seulement dans les parties plus jeunes des 
filaments et des ramifications, 1a ou elles commencent a s 'attenuer pour 
se transformer en poil inco1ore, mais aussi, assez souvent, dans les parties 



No. 5. 49 

adultes plus epaisses du thalle. Il est đone permis de ·parler ici de meriste-
1ne irregulierement distribue et disperse plutot que d'une zone bien 
developpee. 

~ 
?0,M 

C 

Fig. 21. - E. paradoxoides. a, b, parties inferieures; c, partie supem,ure tlu: thalle; d, 
jeune rameau; e, f, sporanges pluriloculaires. (a..-c d'apres l'echelle x; d, e d'apres y; f 

d'apres z). 

La longueur des cellules, dans les parties adultes, est de 1 - 3 fois 
mperieure a leur largeur, et, .dans les parties incolores du sommet, jusqu'a 
T - 8 fods. 

Nous n'avons observe sur cette plante que des sporanges plurilocu­
tires rappelant de tres pres ceux de E. paradoxus. Ils sont souvent de 
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forme ovoi:do-conique, au sommet obtus, ou en cylindres courts. Ils repo­
sent, dans la plupart des cas, sur un pedicelle court, unicellulaire, m'.:l.is 
parfois aussi peuvenet etre sessiles. Ils comportent des logettes mesurant. 
environ 7 µ . Leurs dimensions varient d'ordinaire entre 45- 80 X 23 - 32 
u (soit, en moyenne: 63 X 27 µ )_ Ils different des sporanges de l'espece 
E. paradoxus' du fait que les cellules intercalaires sur lesquelles ils sont 
inseres ne se differencient pas des cellules voisines. D'autre part, ils-. 
ne sont jamais opposes. 

Nous avons recolte cette plante une fois seulement, et ceci en mai. 
Les conditions ecologiques dans lesquelles s'est accomplie sa croissance 
sortent de l'ordinaire: eaux tres calmes, eclairement tres faible, proximite 
immediate de la surface; car la Oystoseira adriatica sur laquelle cette 
plante vivait a ete cueillie dans une anfractuosite, entouree de tous cotes, 
et surplombee, sauf un passage etroit, pas les parois rocheuses d'une 
vaste grotte. 

La forme des sporanges pluriloculaires et surtout la taille des spores 
accusent, sans aucun doute possible, la parente directe de cette algue avec: 
E . par.adoxus, duquel, nous l'avons dit, elle se distingue surtout par l'ab­
sence d'une zone meristematique caracterisee, la non opposition des rame­
aux et la longueur plus grande des cellules intercalaires sur 'lesquelles. 
sont inseres les sporanges. 

Di a g no se: Thallo caespitulos 3 - 4 milimetra altos efformante, 
e filamentis prostratis (in Oystoseira adriatica) et erectis composito. 
Filamentis erectis longis, 30 - 50 µ crassis, in pila valde attenuata et 
incolora terminantibus, e cellulis cylindricis vel ad geniculata paulo con­
strictis compositis, valde et repetite ramosis. 

Ramis semper axi satis tenuioribus, lateraliter et irregulariter, haua 
raro pseudodichotomice dispositis, non oppositis, e cellulis intercalaribus 
axis vicinis celullis non brevioribus orientibus, omnibus in pilum valde 
attenuatum et incolorum exeuntibus. Axibus principalibus ramisque zona 
meristematica bene evoluta (ut est oasus apud E. paradoxum) carenti-· 
bus, zonis meristematicis pluribus paucicellularibus vel potius meriste­
mate inter alias (longiores) cellulas in longitudine filamentorum disperso, 
gaudentibus. Oelulis 1-3-plo, in pilis ad 7-8-plo crassitudine longioribusr­
chromatophora sph,aeroidea continentibus. 

Sporangiis plurilocularibus avato - obtuse conicis vel breviter cylin­
dricis, breviter (una cellula) pedicellatis, rarius sessilibus, 48 - 80 ~ 
longis, 23 X 32 ,, crassis (in media 63 X 27 ), loculos c. 7 µ diametro haben-
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tibus, numquam oppositis, cellulis filamentorum non brevioribus vicinis 
suis insertis. 

Sporangiis unilocularibus ignotis. 

E . i r regula ris K ti t z i n g (fig. 22 - 25). 

Selon K u c k u c k (0 1 t ma nn s 1922 II, p. 7), H a u c k, B čir­
g e r se n et Hame 1, les caracteres essentiels de l'espece sont: un 
thalle de base constitue par des Hlaments rampants et des rhizoi:des et, 
un thalle dresse se developpant en aigrettes hautes de 5 - 20 mm; des 
filaments eriges dont l'epa1isseur est le plus souvent de l'ordre de 20 - 32 
1,i ; une croissance trichothallique par l'intermediaire d'une zone de meris­
teme, principale, et de plusieurs autres, secondaires; l'allongement des 
filaments et des rameaux en un poil incolore aminci; la ramification 
alternee irreguliere ou unila.terale, jamais opposee; la presence de deux 
especes de sporanges qui sont, d'ordinaire, sessiles et inseres sur des 
cellules notablement plus courtes que les voisines; l'existence de sporan­
ges pluriloculaires, d'un brun-fonce, d'une forme caracteristique ovoi:do­
lanceolee, ordinairement brusquement retrecis au s·ommet dont-ies dimen­
sions sont, en general, de 60 - 80 (90) ,u de longueur sur 25 - 35 de 
largeur, et enfin, des sporages uniloculaires subglobuleux et ovales, mesu­
rant de (50) 55 - 65 ,ade longueur et de 40 - 50 de largeur. La popu­
lation presentant les caracteres mentionnes se rencontre partout sur la 
cote de SpHt, depuis janvier jusqu'a l'ete, sur des roches, des patelles et 
des algues diverses, immediatement au-dessous de la surface d•es eaux 
basses. La figure 22 represente un specimen du type qui se distingue 
surtout par sa ramification irreguliere caracteristique. Il s e: cramponne 
a son substatum au moyen de stolons et de rhizoi:des et ii est pourvu des 
deux especes de sporanges. Cette espece peut, cependant, sur la cote de 
Split, accuser des ecarts notables en ce qui concerne certains de ses 
caracteres morphologiques. N ous allons ici publier quelques unes des 
variabions de ce genre. 

Fo. A (fig. 22). - On la trouve, au printemps, sur les rochers et les 
~atelles. Ses filaments principaux sont de l'ordre d•e 50 ,u d'epaisseur et 
1e se distinguent en rien d'autre du type. Les autres auteurs ne mention­
tent pas une telle epaisseur des filaments qui, d'apres H a u c k, ne se­
ait que de 20 - 30 1-i. 

Fo . B (fig. 23). - Recoltee egalement sur la cote de Split, en mars, 
le differe du type par ses filaments qui sont fixes sur leur support par 
ntermediaire de rhizoi:des tres clairsemes, elle est pourvue de filaments 
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Fig. 22. _ E. irregularis, fo . A. a, part ie du thalle (echelle x); b, sporange pluriloculaire 
c, sporange uniloculaire (b, c, d'apres l'echelle y). 
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(30 - ·4:0 ,u d'epaisseur) ainsi que de rameaux plus rigides a maigre1 
ramification. Les rameaux sont inseres sous un angle un peu plus grand 
et les jeunes sont souvent inflechiis d'une maniere caracteristique. Les 

C 

X 
140,M 

ig, 23 . - E. irregu/aris, fo. B . a, partie infćrieure; c , partie super.eure du thalte ; b, d , 
oranges unlloculai res; e, f , sporanges pluriloculaires ( a, c d'apres l'echelle x; b , d , e, f 

d'apres y). 
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cellules, dans la partie inframeristematique, sont d'une longueur inusitee 
(jusqu'a · 6 fois leur largeur); elles portent aussi des sporangcs unilocu­
laires longs de 48 fl en moyenne, larges de 32 et, par consequent, sensi­
blement plus petits que dans le type. 

Fo. C (fig. 24, b, c). - Trouvee entrelacee au thalle de l'espece C. 
confervoides (fin fevrier 1943, pres de !'Institut Oceanograph:que), elle 
se distingue du type par ses rhizo1d,2s extraordinairement devel,oppes, par 
ses filaments pr:incipaux mesurant, le plus souvent, de 32 - 38 ,ll d'epais­
seur et par le fait qu'elle ne possede que des sporanges unilcculaires de 
80 fl de longueur sur 38 de largeur, en moyenne, et qui sont plus de deux 
fois plus longs que larges - partiicularite par laquelle elle s'ecarte 
du type. 

Fo. D (fig. 24.a) , croissant sur Fucus virsoides, est remarquable par 
ses petites aigrettes (5 - 8 mm), la faible epaisseur de ses filaments (au 
milieu, 15 - 25 p), l'etagement regulier de chacune des parties tlu thalle. 
Cette forme represente une transition vers la suivante. 

Fo. E (fig. 25). - Celle-ci, que l'on trouve sur un substratum assez 
expose, comme forme epiphyte de l'espece Cystoseira spicata est la plus 
eloignee du type. Sur cette cystoseire, elle developpe un thalle tres sem­
blable par son aspect, a celui de E. paradoxus subsp. lebeliides que nous 
avons decrit plus haut. 

Ce qui distingue au premier abord cette forme du type c'est qu'elle 
n'a pas de stolons un peu plus devdoppes, maiis, les ex:tremites infe­
rieures de ses folaments dresses apres s'etre amincies et ramifiees en 
forme de rhizoi:des, penetrent comme des coins dans les cryptes de la 
cytoseire et se developpent en hauteur formant de petites touffes de 
2 - 4 mm de longueur, dont l'aspect rapp2lle celui d'un Elachista. De 
cette fa~on, cette algue, par la partie inferieure de son thalle mene une 
existence andophyte comme l'espece E . lebelii. 

La touffe erigee se compose de filaments rayonnant~ qui sont gene­
ralement un peu plus fins que chez le type, puisque, dans leur partie 
mediiane la plus epaisse, il leur •arrive souvent de n 'accuser que de 
18 -- 25 (28) fl. Iis ne s'amincissent pas au sommet, ou tres peu. Une 
zone de meristeme, unique, nettement tranchee, caracterise, d'ordinaire 
cette forme; elle se compose d'un grand nombre de cellules (12 - 20) 
en voie de division. Sur les plantes encore tres jeunes, la zone de crois­
sance est placee tre.s bas, juste a la limite de la partie qui penetre dans 
les cryptes de la cystoseire. Dans ce stade, la zone inframeristematique 
qui porte les rameaux et les sporanges est tres courte et les ramifications 
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. sortent deja, en partie, des prolongements qui ont penetre dans les cryp­
-tes. Par contre, la zone suprameristematique, depourvue de ramifications, 
-est plus longue que les zones inframeristematique et meristematique 

h 

C 

.Fig. 24. - E. irreg11/aris. a, fo. D, thal!e avec sporanges pluriloculaires; b, c. fo . C, spo­
ranges uniloculaires. 
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ensemble, de sorte qu'elle englobe une moitie ou meme deux tiers de la 
hauteur des touffes. Autant que celle-ci croit en hauteur, la zone meri­
stematique se deplace vers le haut et juste au-dessous d'elle naissent de 
nouveaux rameaux et des sporanges en :meme temps que se vident les. 
sporanges ·adultes. Au cours de ees modifications (tout au moins d'une 

Fig. 25 . - E. irregularis, subsp . [ebeliides. a, par :i e du tha!l e avec sporanges pluriloculaires ~ 
b, filament erige avec sporanges pluriloculaires . 

fai;on notable) n'apparaissent pas sur les filaments des meristemes secon­
daires, comme cela se produit chez le type ; d'autre part, de nouveaux 
rameaux et sporanges apparaissent en direction acropetale, et, par conse­
quent, avec beaucoup plus de regularite que chez .le type. Par suite de 
I'absence de division intercalaire plus intensive (de meristemes secon-
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daires), la partie inframeristematique du th:1.lle reste, par rapport a la 
suprameristematique, toujours courte et presente, meme a l'etat adulte, 
un etagement reguLier des parties qui la constituent. Au-dessus de la 
zone endophyte en forme de coin, s'en superpose une autre constituee par 
des cellules plus longues, inaptes a la division (2 - 4 fois plus longues 
que larges) qui porte les rameaux adultes et les sporanges vides. A cet 
etage en succede un autre dans lequel les cellules du filament sont plus. 
courtes ·c2 - 1 fois aussi longues que larges) et qui porte a peu pres au 
meme niveau les sporanges et ramilles plus jeunes. Sur celui-ci repose 
une zone de. mer1isteme compose de cellules assez courtes et -auxquelles. 
leur riche contenu donne une coloration plus intense; enfin en dernier lieu _ 
viennent les parties les plus et irees du filament constituees par des cel­
lulea plus longu2s ( 4 - 7 fo is plus longues que larges), pauvres en con­
tenu, peu ou pas retrecies. 

En ce qui ooncerne la forme dcs cellules ( cylindriques, resserrees ot!.. 

doliiformes), la forme et la couleur des sporanges pluriloculaires et la 
taille des logettes (7 p environ)', aucune difference avec le type n'a pu 
etre· etablie. Nous n'avons jamais trouve de sporanges uniloculaires. 

La periode de vegetation est limitee au printemps et a la premiere 
moitie de l'ete. La forme se rencontre egalement sur Cystoseira barbata 
et Fucus virsoides. La population vivant sur le fucus presente parfois au_ 
lieu· du thalle basilaire en forme de coin, un autre identique a celui du 
type et compose de filaments rampants et de rhizo1des. 

E. da, lm at i c u s spec. nov. (fig. 26 et 27). 

Nous decrivons comme representant du type l'algue que !1,0Us avons. 
trouyee vivant en epiphyte sur l'espece Cystoseira adriatica dans une 
grotte situee sur le rivage occidental de l'ile de Biševo, tout pres de la. 
sur.face, en mai 1948. 

Elle apparait comme un gazon haut de 5 - 10 mm. Elle est fixee 
sur son substratum au moyen d'un systeme bien developpe de rhizoi:des 
qui sont issus des parties inferdeures des filaments dresses et non seule­
ment des cellules les plus basses, mais, souvent aussi, de celles qui sont 
placees plus haut. Les rhizoi:des qui croissent en direction de l'axe se 
ramifient et s'elargissent a la base en filaments fins , rampants. 

Les filaments dresses sont, dans une certa,ine mesure, amincis vers 
le bas (20 - 26 f l, ou meme moins). Plus haut, les filaments les plus gros 
peuvent atteindre jusqu'a 50 fl d'epaisseur. Au-dessus de la zone de crois-
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sance ils se retrecissent brusquement pour former un poil incolore, fin, 
ayant une vingtaine de p d'epaisseur. 

La croissance en longueur des filaments s'effectue par l'inter­
mediaire d'une zone meristematique allongee, caracterisee par des cel­
lules plus courtes et une teinte plus foncee. Cependant, les autres cellules 
au-dessous du meristeme principal, peuvent entrer egalement en voie de 
cloisonnement, c'est pourquoi, il arrive de rencontrer sur les filaments 
en peu plus longs d1autres zones secondaires plus courtes, constituees 
parfois par un petit nombre de cellules seulement. Toutefois, la zone 
principale et les seconda;ires - s'il y en a - tranchent peu sur les autres 
parties du filament, etant donne que toutes les cellules, dans les parties 
inframeristematiques sont relativement courtes, et ainsi que nous l'avons 
deja signale, peuvent passer plus tard au stade tle division. La longueur 
des cellules au-tlessous du meristeme est de 2, rarement jusqu'a 3 fois 
plus grande que la largeur, et seulement dans la region tles poils, tle 
4 - 5 fois. Dans les parties meristematiques et inframeristematiques, 
les cellules sont assez fortement r.esserrees et souvent doliiformes et, 
dans la region des poils seulement, elles sont cylintlriques. 

La plante presente une ramification laterale abondante, commengant 
tres bas sur les rameaux prinoipaux et qui, sur les parties adultes tlu 
thalle, semble etre dichotome. Les rameaux s'inserent generalement sous 
un angle superieur a 45" et de ce fait, sont plus ecartes que chez l'espece 
E. irregularis. Ils jaillissent, sans ordre, de tous cotes, ou s'echelonnent 
plusieurs l'un au-dessus tle l' a utre du meme cote tlu rameau, sans • etre 
opposes. En tlehors tles ramifications a croissance illimitee, on trouve 
sur toutes les parties tlu thaUe des courtes ramilles qui se transforment 
brusquement en poils fins (6 f-l environ d'epaisseur). On trouve parfoi.s, 
que les jeunes ramures sont issues des cellules qui se trouvent a l'inte­
rieur tle la zone tle croissance ou juste au-desus d'elle. 

A la meme epoque (en mai), parmi la meme population, nous avons 
trouve des indivitlus portant SO'it tles sporanges pluriloculaires seulement 
soit les tleux especes. Les pluriloculaires sont sessiles ou inseres sur des 
cellules g~neralement plus courtes que les cellules atljacentes. Ils sont 
ovoitles ou ovoi:des allonges a somrriet retreci et obtus, et parfois sont 
legerement inequilateraux. Ils tlifferent tle ceux de l'espece Ectoc[J,rpus . 
irregula,ri~ par ce qu'ils ne presentent pas la forme brusquement amincie 
au sommet qui cara-cterise celui-ci; 1ils sont reLativement plus courts et 
plus gros et forment avec leur point tl'attache un angle plus grand; ils 
ont les logettes plus petites (5 p environ). Leurs tlimensions varient le 
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plus souvent, de 50 - 80 f' de longueur contre 25 - 45 fl đe largeur, soit, 
en moyenne, 69 X 36 µ. Leur longueur moyenne est par rapport a leur 
largeur comme 1,9 : 1 (chez E. irreguZaris de la cote de Split: 2,8 -
2,3 : 1). 

I 10/'-I 

Fig. 26. - E. dal,,ncrticu s. a. partie tlu thalle; b, partie du filamcnt erige portant deux 
jeunes rameaux; c, ;poranges pluriloculaires; d, sporanges uniloculaires et un pluriloculaire. 
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Les sporanges uniloculaires sont aussi toujours sessiles, et, d'ortli­
naire, tlisposes sur la partie interieure tlu rameau, et souvent echelonries 
l'un autlessus tle l'autre. Ils sont tle forme ovoi:tle ou presque spherique, 
parfois un peu rinequilateraux et largement obtus au sommet. Ils forment 
avec le rame,au un angle large et s'inserent parfois meme perpentliculaire­
ment a celui-ci. Leur taille est relativement retluite (20 sporanges, me­
sures au hasartl, ont montre tles longueurs variant tle 32 -48 J-l et tles 
largeurs tle 23 - 29, soit, en moyenne, 38 X 29 ou, tlans le rapport tle 
1,3 : 1). Ces sporanges uniloculaires ainsi conformes et tlisposes, se 
tlistinguent notablement tle ceux tle E. irregularis qui sont sensiblement 
plus longs (1,6 - 2:1) et forment avec l'axe un angle plus aigu. 

A en juger par les caracteres que nous venons d'indiquer, cette 
espece accuse une ressemblance sensible avec E. irregularis (presence 
tle une ou tle plusieurs zones meristematiques, tle la croissance trichothal­
lique, certaine ressemblance tles sporanges pluriloculaires) duquel elle 
tliffere cepentlant par ses filaments plus epaiis et plus attenues au som­
met, ses cellules pms courtes et plus resserrees, ses sporanges plurilocu­
laires plus courts .et relativement plus gros, ses spores pluriloculaires 
plus petites et ses sporanges uniloculaires tle tlimensions plus reduites. 

Fo . . acinetiformis (fig. 27 a-d). - A tleux entlroits, sur le meme 
mater:iel tle Biševo sur lequel nous avons trouve l'espece tlont nous venons 
tle parler, ainsi que tlans les eaux tle la cote de Split, nous avons recolte 
une forme, qui tlans ses traits essentiels, reproduit les memes caracteres 
mais differe cepentlant tlu type surtout en ceci: ses filaments ne sont pas 
regulierement tlresses et ne forment pas des touffes elevees, mais ils sont 
tres incurves et enchevetres, ce qui leur confere plutot l'apparence de 
formati<ons laineuses semblables a celles tle Acinetospora Vidovichi. Les 
filaments principaux1, outre un amincissement progr,essif, pr~3entent, 
assez frequemment • a leur sommet, un arret subit de la croissance en 
longueur et s'attenuent brusquemerrt en un court filament incolore. En 
outre, des filaments principaux et des rameaux du premier degre sortent 
souvent lateraleme!lt - sans compter les ramifications normales - qui 
vont en s'amincissant progressivement jusqu'a se transformer en un pJil 
fin et incolore - aussi, ceux qui s'inserent sous un angle droit, sont 
courts et rigitles et semblables a tles formations rhi:zoiitles ou a tles cram­
pons chez le genre Acinetospora. 

La structure tlu thalle rappelle beaucoup, tl'une fa~on generale, celle 
tle l'espece Acinetospora Vidovichi tlont elle s'ecarte par l'absence tle mo-
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nosporanges, par les caracteres des sporanges uniloculaires et plurilocu­
laires et surtout par les dimensions beaucoup plus reduites des spores. 

Nous avons trouve des populations de cette forme surtout sur la 
cote de Split ou on la rencontre sur les especes Dilophus fasciola et Lwu­
·rent~a obtusa (fig. 27 e, f , g) . Les filaments principaux sont un peu plus 

.....!L-
36-"' 

X 
I 70.M I 

_F ig. 27. - E . da/mati cus, j o. aci11e1i f ormis. a, e, f , parties du tha lle; b, c, sporanges plu­
r iloculaires; d, g, sporanges unilocula ires ( a, f d'a pres l'echelle x ; b, c , d, e, g d'apres y). 

-etroits (30 - 40 ;,d .et les deux especes de sporanges plus petits (pluri­
·-loculaires : 40 - 60 X 23 - 28 ,u, uniloculaires, moyenne: 32 X 24 f t) . En 
outre, les pluriloculaires sont assez souvent supportes par un bref 
pedicelle. 
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Di a g no se: Frondibus e filameritis erectis, substrato (Cystoseirae 

adriaticae) rhizinis atfixis, caespites ad 10 milimetra altos formantibus, 
compositis. - Filamentis basitm versus paulo attenuatis (20 - 26 1-c)> 

dein ad 50 crassis, apice in longum pilum valde attenuatum ( c. 20 J,l) 

protr,actis, lateraliter ramosis> zona -m·eristematica una vel insuper (in. 

filamentis longioribus) aliis breviorib.us ( secundariis) in longitudinem 
crescentibus, zonis haud semper bene delineatis nec perspicuis. Cellulis 

inferne 1 - 2 (3 )-plo, superne in pilis 4-5-plo latitudine longioribus, 
in partibus infra.meristematicis eximie constrictis vel doliiformibus, 

chromatophora parva sphaeroidea continentibus. Rarmis sub angulo 

maiori quam 45", irregulariter alternatim vel unilateraliter seriatim 

exeuntibus, non oppositis, saepe pseudodichotomis, nunc ad instar fila­

mcntorum principalium longis et ramosis, nunc brevibus, omnibus in pi­
lum valde attenuatum (ad 6 J-l) et hyalinum productis, ultimis haud raro 

e cellulis zonae meristematicae ipsilus o'f<i,en17ibus, - Sporamgiis utri­

usque generis in individuis separatis vel iisdetn praesentibus. - Pluri­

locularibus sessilibus, in cellulis filamentorum _ brevioribus insitis, oblon­

go-ovatis, apice paulo attenuatis et obtusis, saepe inaequilateralibus, ple­
rnnanP. .<>i1'1a11F1.<1, Fin - Rn /.,I Jnnq,i .. <:, P.:i - l;f'i LI Jrd,j( , (,im mP.ri.',n f,(1 )< 80.J , 

sporas parvas (c. 11,5 ,u latas) continentibus. !--- Sporangiis unilocularibus 

sessi.libus, interiori latere ramulorum saepe seriatim dispositis, ovalibus 

vez subglobosis, 34 - 48 µ longis et 23 - 29 ,u latis (in media 

38 X 29 J,l), 

F o. a c i n e ti f o r m i s sequentibus characteris gaudet: Caespi­

tibus fonmae indeterminatae, lanosis, paucorum miUmetrorum altis, epi­

phyticis (in Dilopho fasciola et in Laurentia obtusa) e filaxmentis dense 
intertextis compositis. Filamentis principalibus erectis et tortuosis, ramo­

sissimis. \.- R•wmis lateralibus, altern,atim vel unilateraliter sitis, paten­

tibus vel divaricatis, nunc ideterminate longis, tortiiosis et 'l'anosis, nunc 

brevioribus et celeriter in pilum exeuntibus, nunc brevibus, sub _angulo 

rect~ sitis, formar,i rhizoideam praestantibus, saepe drcuatis, apice cres­

cendbus et in pilu~ non protractis, 

Planta forma et compositione thalli nec non praesentiJa ramulorum 
rhizoideorum ("crampons") Acinetosporae Vidovichi similis ab ea maxi­

me af/Jsentia monosporangiorum .nec non normali (minori) magnitudine 

sporarum in utrisque sporangiis ditferens. 
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E. simpliciuscuius? Klitz (fig. 28). 

Cet ectocarpe de petite taille vit sur l'espece Dictyota linearis que 
nous ,avons recoltee a proximite de l'ilot de Sveti Jerolim (Saint-Jer6me) 
- dans l'archipel <le Hvar, en aout 1951, par 20 m de fond. Le thalle 
de cette algue se compose d'une partie basale et d'une partie erigee. La 
base est constituee par des filaments qui rampent sur le support et qui 
croissent en longueur par l'intermediaire de leur cellule terminale et 
developpent, lateralement, en tous sens, une ramure abondante. Morpho-
1ogiquement, on ne distingu~ pas les filaments principaux de leurs rami­
fications, tout ensemble formant, par endroits, un pseudopar.enchyme 
compact dans lequel les filaments restent cependant libres. Les cellules 
tlu thalle rampant sont, pour la plupart, presque isodiametriques et de 
formes irregukeres diverses; elles peuvent etr.e aussi parfois cylindriques 
et resserees. Leur diametre est de 10 -16 f ' et leur longueur est egale 
ou double de leur largeur. D'un. grand nombre de cellules tlu thalle ram­
pant - mais pas de toutes - · s 'elevent ·des filaments ·verticaux; ils sont 
courts, mesurant en general de 150 - 200 fl, dresses, r;gides, unifrirme­
ment epais sur toute leur longueur (de 9 - 12 p), peu, ou par ramifies. 
Certains s'allongent en un poil incolore mais pas aminci, d'autres portent 
des sporanges term.inaux pluriloculaires. Ceux qui se terminent par un 
poil sont pourvus d'une zone de croissance courte, constituee la plupart 
tlu temps par 5 -6 cellules basses. Dans les fiilaments dresses, les cel­
lules sont de 2 - 4 fois plus longues que larges, et, dans la region des 
poils incolores, de 5 - 7 fois. Les cellules possedent des membranes epais­
ses et contiennent des chloroplastes spheriques. 

Sur cette algue, nous n'avons observe que des sporanges plurilocu­
laires. Ceux-ci sont pla.ces soit au sommet de filaments dresses, soit sur 
leurs cotes et, parfois meme, sont directement sessiles sur le thalle ram­
pant. Ils presentent une forme cylindrique filamenteuse et mesurent 
d'ordinaire de 45 - 80 1-i de longueur pour 9 - 12 ft seulement de largeur. 
Ils renferment soit un rang seulement, soit, par endroits, deux rangs de 
spores mesurant, dans les sporanges, 5 1-i environ de largeur. 

Par la structure de son thalle, la plante rappelle d'assez pres E. ter­
minalis Kli t z. qui est' aussi pourvue de ·deux especes de fiilaments d_res­
ses: les uns se terminant en un poil incolore et les autres par un bou'quet 
de sporanges pluriloculaires. Mais, chez la forme que nous avons trouvee, 
nous n'avons pas observe a la base des poils incolores de gaine calicifor­
me et, d'autre part, la structure des sporanges pluriloculair.es n'est pas 
la meme (lanceolee ou ovo1de-fuselee) . Cette algue par la. forme de ses 
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sporanges rappelle beauooup la forme que H a u c k (p. 326) mentionne 
aussi pour l'Adriatique sous le nom de E. simpliciusculus K ti t z. 

E. p e c ten i s sp. nova (fig. 29). 

La plante forme sur la face interieure lisse des valves vides d'un 
,certain Pecten des taches mucilagineuses, de forme indeterminee, d'un 
brun-jaunatre, larges de 2 - 3 mm. Le thalle est cons'bitue par des fila-

I 36,-, i 

Fig, 28. - E, simpliciuscuius, a, partie clu thalle rampant; b, c, parties clu thalle rampant 
et erige avec sporanges pluriloculaires, 
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ments rampant sur le substratum et des filaments dresses. Ceux qui 
rampent forment des sinuosites irregulieres se ramifiant lateralement, 
-constituant, par endroits, un tissu pseudoparenchymateux. Ils sont, pour 
la plupart, formes de cellules allongees (larges de 18 - 30 1-i et 1 - 4 
fois plus longues), cylindriques et resserrees desquelles jaillissent les 
filaments dresses. Ceux-ci peuvent atteindre jusqu'a 1 mm de longueur. 
Ils sont le plus larges a la b~se et vont en s'amincissant progressivement 
vers le sommet pour se terminer en poils incolores. Vers leur base, leur 
•epaisseur est de 16 - 25 ,u et, le plus souvent, jusqu'.aux alentours de 20 
i'·; elle va en s'attenuant jusqu'a 8 - 10 ,u dans la region des poils. Des 
cellules cylindriques les constituent, qui, dans la partie inframeristema-

F ig. 29. - E. pectenis. b, partie du thalle avec sporanges pluriloculaires; a. cellule de. 
ca ractere inconnu ; c, cellule du thalle- avec chloroplastes (a , b d'apres l'echelle x). 
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bique, sont de 2 - 4 fois, et, dans les poils inoolor,es, jusqu'a 10 fois plus 
longues que larges. Elles contiennent des chloroplastes discoi:des. Les 
filaments dresses croissent par l'intermediaire d'une zone intercalaire de 
croissance constituee. par un nombre reduit de cellules isodiametriques, 
de 3 - 6 dans la plupart des cas, ou a peine allongees et c'est pourquoi 
ce_tte rone est peu differenciee. Elle conditionne une croissance trichothal­
lique et produit par en-bas des cellules colorees par des chloroplastes et, 
par en haut les cellules des poils, pauvres en contenu. 

On trouve sur cette plante des sporanges pluriloculaires qui sont, 
d'ordinaire, portes au sommet de filaments dresses courts (1 - 2 cellu­
les, dans la plupart des cas), .et, plus rarement, sont places sur les cotes 
des filaments dresses, dans la partie inframeristematique. Ils sont ou 
sessiles ou sur un pedicelle court. Les sporanges sont de forme cylin­
driique courte, un peu amincis et obtus au sommet; ils mesurent genera­
lement de 50 - 90 p de longueur et de 26 ~ 55 de largeur, et sont ordi­
nairement deux fois plus longs que larges. Les spores, dans les sporanges, 
ont environ de 5 - 6 ,ude largeur. 

Outre des sporanges pluriloculaires, on trouve aussi, par-ci par-la, 
sur les filaments rampants, des cellules subglobuleuses environ 60 - 70 
f' larges, sessiles, a contenu plus pale et finement granuleux, entourees 
par une membrane epaisse. Ces cellules, relativement grandes, doivent­
elles etr.e considerees comme des sporanges uniloculaires non developpes 
ou representent-elles quelque chose d'autre? C'est ce que n'avons pu 
savoir. 

La plante a ete ramenee a la drague avec la coquille (Pecten) d'une 
profondeur de 30 - 35 m, dans la baie de Kaštela, au voisinage imme­
diat de l'Institut Oceanographique, en septembre 1943. 

Di a g no se: Thallo interiori parte valvae Pectenis luteobrunneas 
macuZas mucosas formae indeterminatae efficiente, e filarnentis ex parte 
basalibus, prostratis, ex parte erectis composito. 

Filamentis basalibus ramosis, liberis, in stratum pseudoparenhyma­
ticum saepe sociati•s, 18 - 30 fl latis, e cellulis cylindraceo~constrictis, 
1-4-plo longioribus compositis. 

Filapnentis erectis ad 1 milimetrum altiS, 16 - 25 ,u crassis, apicem 
versus attenuatis (ad 8 - 10 1-i) et in pilum incolorem protractis, zona 
meristernatica paulocellulari (3-6-cellulari) haud eximie conspicua cres­
centibus, parce vel nullo modo (Zateraliter) ramosis. -Oellulis cylindricis, 
2-4-plo, in pilis us.que 10-plo longioribus. 
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Sporangiis plurilooularibus apice filamentorurn brevissimorum ( pau­
locellularium), raro lateraliter in filwmentis erectis sitis, oblongo-ovalibus, 
50 - 90 µ longis, 936 - 55 ,u crassis, circiter latitudine duplo longioribus, 
sporas c. 5 µ crassws continentibus. - Cellulis ignotae sortis ( an sporan­
giis unilocularibus?) subglobosis, c. 70 - 60 1-i crassis, contentu minute 
grwnuloso vez quasi homogeneo pallidiori et rnembrana crassiore praeditis, 
in filamentis prostratis sessilibus praesentibus. 

Planta in profunditate cca 30 metrorum in vicinis Spalati mense sep­
tembri collecta. 
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SOMMAIRE 

Ont ete etudiees 16 especes du genre Ectocarpus, trouvees toutes 
sur la cote de la Dalmatie moyenne, immediatement au-dessous des eaux 
basses ou a une certaine profondeur. 

Sept formes appartenant aux groupes E. confervoides ,-:..... E. silicu­
losus ont ete examinees, parmi lesquelles seule une minorite a pu, par ses 
proprietes morphologiques, etre identifiee comme appartenant a E. con­
fervoides, tandis que la plupart des autres correspondait, pour une part, 
a la diagnos.e ·etablie par les chercheurs pour E. confervoides, et, pour 
autre part, a E. siliculosus. A partir de ees observabions, l'auteur a ete 
amene a conclure que les caracteres differentiels indiques pour la distinc­
tion des especes E. confervoides et E. Siliculosus ne presentaient pas, pour 
les especes adriatiques, un caractere suffisamment distinctif, et c'est 
pourquoi il -considere qu'il est preferable d'en rester a l'unique .et plus an­
cienne espece E. confervoides. 

L'auteur decrit id la nouvelle espece E. adriaticus qui croit en ete, 
entre 10 et 30 m de profondeur, dans certains endroits de l'Adriatique 
moyenne. 

Est egalement presentee comme espece nouvelle E. Hauclci trouvee 
entrelacee au thalle d'une Acinetospora, dans les eaux basses, ainsi que 
E. genicul(1Jtus qui habite aussi les faibles profondeurs et qui est caracte­
rise.e par des rameaux presentant a leur base une legere geniculation. 

Sont decrites egalement quatre formes diverses de l' Adriatique, ap­
partenant a l'espece E . virescens, deja connue d'avant_" La forme A qui 
est pourvue de fi1aments d'une epaisseur inusitee (jusqu'a 60 1d et porte 
des meiosporanges; la forme B a filaments sensiblement plus minces 
(24 - 35 ,u) portant des megasporanges qui sont (par comparaison avec 
des spores assez grandes) notablement plus--grands encore; la forme O 
(du Fucus) dont les filaments les plus fins mesurent de 24 - 30 ,u et 
qui porte des meiosporanges a sommet legerement elargi en massue et 
enfin la forme D (đu Fucus egalement) chez laquelle les spores semblent, 
dans les meiosporanges, etre de taille plus reduite que celles qui sont 
generalement connues. 
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En ce qui concerne la forme B, on decrit la mise en liberte des. me­
gaspores au COUl'S de laquelle on a observe et mentionne un phenorp.ene 
de fragmentation prealable (t emporaire) de spores en 2 ou 3 fragments 
qui, apres leur sortie du sporange, se r.econstituent de nouveau en une 
spore unique. 

Sont egalement consignees des donnees se rapportant a la morpho­
logie des especes E. sandrianus, E. granulosus, E . globifer et E. battersii. 

Suit la descr-iption de la nouvelle espece E. ba,ttersiides, qui par cer­
tains de ses caracteres presente des ressemblances avec E. battersii, et 
certaines de ses formes particulieres. 

L'auteur nous fait connaitre ensuite certaines variabllites chez les 
especes E. paradoxus et E. irregularis, toutes les deux deja connues pour 
l' Adriatique. Il nous decrit chez ees deux especes plusieurs formes diver­
ses et deux nouvelles sous-especes qui ont, par convergence, dans les me­
mes conditions ecologiques (sur l'espece Cystose'ira spicata) adopte un 
mode de viie ressemblant, en partie endophyte, et en relation avec celui-ci, 
ont une forme semb1able du thalle qui se rapproche de celui de l'espece 
E . lebelii. C'est pourquoi elles ont ete appele.es: E. paradoxus subsp. lebelii 
et E. irregularis subsp. lebelii. 

Nous trouvons aussi decrite la sortie des spores plurilocuraires 
chez E. paradoxus. 

L'auteur passe ensuite a la description d 'especes nouv.elles: E. para­
doxoides qui se rapproche de la precedente, E. dalmaticus qui offre des 
ressembliances avec E. irregularis et sa forme speciale fo. acinetiformis 
mais qui, par la presence d'une espece de crampons rappelle le genre Aci­
netospora. Sont notees ensuite des donnees morphologiques concernant 
l'algue trouvee en eaux profondes dans l'AdriaNque moyenne et que l'au: 
teur, a titre provisoire, considere comme identique a E . simpliciusculus 
K ii t z. 

Enfin, l'auteur nous pr~sente comme une espece nouvelle E. pectenis 
recoltee sur la valve d'un Pecten des eaux plus profondes. 

L'auteur illustre par des figures originales toutes les especes, sous­
especes et formes decrites de genre Ectocarpus. Pour t outes les especes 
qui sont considerees comm~ nouvelles - i1 y en a sept - (E . adriaticus, 
E . Haucki, E. geniculatns, E. battersiidcs, E. p,amdoxoides, E. dalmati­
cus, et E . pectenis) les diagnoses sont donnees en latin. 



70 No. 5. 

BIBLIOGRAPHIE 

A r di s s one, F., 1886. Phyco logia meclfrerranea. P. II. Varese. 

B 5 r g e r se n, 1925. Marine algae from the Canary Islands . Oet Kgl. Danske Viden­
skabernes Selsk. Blol. Mecldel. V, 3. 

Borne t, Ed., 1891. Note sur quelqucs Ectocarpus. Buli. Soc. bot. Fr., T. 38. 

Da w s on, E . Y„ 1944, The Marine Algae of the Gulf of California. Allan Hancock Pa-
cific expecl. Vol. 3, No. 10. , Los Angeles . 

O e Ton i, G. B .. 1895. Sylloge Fucoidearum. Patavii. 

F c I cima nn, J., 1937. Algues marines de la cOte des Alberes. Rev. alg. IX. Paris. 

F link, G. , 1927. Oie Algenvegclation cles Golfs von Neapel. Publ. staz. zool. Napoli , vol. 
7. sup!. 

F li nk, G., 1955. Beitrage zur Kenntnis cler Mereesa lgen von Ncapel. Publ. staz. zool. 
Napoli , vol. 25, supl. 

Hame I, G ., 1931 - 1939. Pheophycees de France. Pari s. 

H a r v e y, W. H., 1846- 1851 , Phycologia britannica, Vol. 1- 4. London. 

H a II c k, F., 1885. Oie Meeresalgen Oeutschlands unci Oesterreichs. Rabenhorst Krypto­
gamenflora, 2 Auf. Bcl. 2. Leipzig. 

K y I i n, O. , 1947. Oie Phaeophyceen cler schwedischen Westkiiste. Lunds univer. Arss. 
N.F. 2, Bd. 43 , No. 4, 1947. 

K u c k u c k, P., 1891. Beitrage zur Kenntnis einiger Ectocarpus-Arten der Kieler Fohrcle. 
Bot. Centralbl., Bd. 48, 1891. 

K u c k u c k, P., 1929. Fragmente elner Monographie cler Phaeosporeen (nach dem Tode 
des Verfassers herausgcgeben von W. Ni e n b u r g) , Wiss. Meeresunte·rs , Hel ­
goland. 17 Bd., 1929. 

K u c k u c k, P., 1895. Ober Schwarmsporenbilclung bei den Tiloptericleen ,mcl i.iber Cho-
ristocarpus tenellus (K ii t z.) Za n. Jahrb. f. wiss. Bot.,, XXVIII. Bd· 

K ii t z i n g, F. T. V., 1843. Phycologia generalis. Leipzig. 

K ii t z i n g, F. T. V., 1949. Species algarum. Leipzig. 

K ii t z i n g, F. T. V., 1849-1869. Tabulae Phycologicae, Bd. 1- 19. Norclhauser .. 
O I t ma n n s, F ., 1922. Morphologie unci Biologie. ci . Algen , II Aufl. Jena. 
N c w ton, L., 1931. The British Seaweecls . Lonclon. 

Rose n vi n g e, L. K., ancl Lu n ci, 1941, 1943, 1947. The marine a.Jgae of Denmark, Pfu,-,,o­
phyceae. Dansk. v1densk. Selsk. Brol. Skrift. Bcl. 1. No. 4; Bd. 2, No. 6; Bcl. -1, 
No. 5. Kčibenhawn. 

S a u vage a u, C., 1895. Note sur l'E. Battersii. Journ. de Bot., T. 9. 

S a u vage a u, C., 1896. Sur l'E. virescens Th. et ses deux sortes de sporanges plurilocu­
laires. Journ. de Bot., T. 10. 



No. 5. 71 

S a u vage a u, C., 1896. Sur Ja nature <les sporanges en chapelet de /'E. confervoides. 
Journ. de Bot., T. 10. 

S ch i f f n e r, V., 1916. Studien iiber die Algen des Adriatischen Meeres. Wissensch. 
Meeresunt. Helgoland, Bd. 11. 

S ch i f f ne r, V., 1931 Neue und bemerkenswerte Meeresalgen. Hedwigia, Bd. 71. 

S ch i f f ne r, V., 1933. Meeresalgen aus siid _ Dalmatien. Oesterr. Bot. Zeitschr. Bd. 
82. H. 4. 

S ch i f f n c r,. V. - Vat ova, A., 1938. Le alghe della laguna di Venezia. La Laguna di 
Venezia, Vol. III, p. V. T. IX. Venezia. 

S ch u s s ni g, B., 1928. Phykologische Beitrage. Oesterr. Bot. Zeitschr. 77. 

Ta y 1 o r, W. R., 1937. Marine Algae of the northeastern coast of North America. The 
University of Michigan. 

Za nar din i, G., 1871. Iconographia phycologica mediterraneo-adriatica, Vol. 1-3. 
Venezia. 

Rci;u pour Ja publication le 20. IX. 1954. 



72 No. 5. 

PRILOG POZNAVANJU EKTOKARPUSA SREDNJEG JADRANA 

(sa 29 slika u tekstu) 

Ante E r c e g o v i ć 
(In.1·fit11t zu ccean.ogrnfij1i i ribar.1·lvo, Sp lit,). 

Kratak sadržaj 

Rod Ectocarpus u širemu smislu (uključno Giffordi1a i Feldmann-ia,) 
ide m.eđu one smeđe alge, kod kojih su reprodukcijski ,odnosi, životni ci­
klus i ekologijski odnosi vrlo slabo poznati, pa je stoga njihovo izučava­
nje od. naročitog jnteresa. Napose poznavanje jadransk,ih ektokarpusa 
privlači toliko više naš interes, što su ove alge ostale sve do danas slabo 
poznate. U želji da bismo bili od pomoći onima, koji će monografski obra­
đivati ovaj teški, aH zanimljivi rod u Jadranu, donosimo neka naša opa­
žanja, koja se odnose od česti na neke otpr,ije poznate vrste, a od česti 
na one, koje su nam se činile nepoznate za Jadran ili za nauku uopće. 

Pri opisivanju vrsta pazili smo naročito na ona obilježja, koja su 
nam se č,inila najznačajnija, a koja su od starijih autora općenito nedo­
voljno uzimana u obzir, tako: rastenje talusa i pojava meristemskih zona, 
grananje, omjeri sporangija i veličine spora. Iako podaci, koje ovdje 
navodimo, popunjavaju u znatnijoj mjeri inventar jadranskih vrsta, oni 
se odnose vjerojatno samo na jed11.,n dio nepoznatih ili slabo istraženih 
oblika, koje u sebi krije Jadransko more. 

Ovdje je izučavano ukupno 16 vrsta, koje su sabirane na srednjodal­
matinskoj obali neposredno ispod razine niske vod~ ili u većim dubinama. 

Iz grupe E. confervoidcs - E. siliculosus ,jzučavano je 7 (sedam) 
oblika, od kojih se neki po svojim morfologijskim osobinama mogu iden­
tificirati kao E. confervoides, dok ostali pokazuju obilježja dijelom vrste 
E. confer-voides, a dijelom vrste E. siliculosus. Na osnovu toga dolazimo 
do zaključka, da diferencijalna obilježja, koja se odnose za razlikovanje 
obiju ovih vrsta, ne pokazuju kod jadranskih oblika dovoljno diagnosti-
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čan karakter, i stoga smatramo, da je najbolje ostati kod jedinstvene, 
i to starije vrste E. confervoides. 

Opisuje se · nova vrsta E. adriaticiis, koja je česta u toku ljeta u 
dubini od 10 - 30 m na raznim lokalitetima srednjega Jadrana. 

Isto se tako navode kao nove vrste E. H,aucki, koja je nađena u ta­
lusa acinetospore u plitkoj vodi u Splitu, te E. geniculatus, također iz 
plitke vode, značajna po svojim granama, koje su pri osnovi nešto koljen­
často ulomljene, a dolazi na, zapadnoj obali Bfševa. 

Opisuju se četiri različna oblika vrste E. virescens, koja je već ot­
prije zab:lježena za Jadran. Oblik A ima naročito debele niti (do 60 1,d 

i nosi mejosporangije; oblik B ,ima znatno tanje niti (24 - 35 1-d i nosi 
megasporangije, koji su (pored većih spora) znatno veći; oblik O (s fu­
kusa) ii.ma najtanje niti (24 - 30 1,d i nosi na vrhu nešto toljagasto 
odebljale mejosporangije i oblik D (također s fukusa), kod kojega se spo­
re u nekim mejosporangijima na pogled čine manje od poznatih dimen­
zija. Kod oblik'.:l, B opisuje se oslobađanje megaspora, pri čemu se navodi 
interesantna pojava prethodnog (privremenog) cijepanja nekih spora u 
2 - 3 dijela, koji se nakon izlaska iz sporangija ponovno stapaju u za­
jedničku sporu. 

Donose se podaci o morfologiji vrsta E. Sandrianus, E. granulosus i 
E . globifer. 

Donose se podaci za vrstu E . battersii, otprije nepoznatu iz Jadrana. 

Opisuje se nova vrsta E . battersiides, koja po nekim obilježj1ima pod­
sjeća na E. battersii, i neke njezine naročite forme ( fo. maior, fo. spor<'An- . 
giosessilis ). 

Opisuju se neke varijabilnosti kod vrsta E. paradoxus i E. irregularis, 
obiju već otprije poznatih iz Jadrana. Navodi se za obje te vrste više 
različitih oblika te po jedna nova povrsta, koje su konvergcndjum pod 
istim ekologijskim uvjetima (na vrsti Cystoseira spicata) prešle na sli­
čan, djelomično endofitičan način života i u vezi s time dobile sličan oblik 
talusa, koji je nalik na talus vrste E. Iebelii, pa su zbog toga one i nazva­
ne: E. paradoxus subsp. Iebelii i E. iregularis subsp. Iebelii . 

Također se opisuje oslobađanje spora iz pluril. sporangija kod E . 
paradoxus. 

Opisuju se daljne dvije nove vrste: E. paradoxoides, k,oja je slična 
vrsti E. paradoxus, te E . dalmaticus, koja pokazuje izvjesne sličnosti sa 
E. irregularis, i narooit njegov oblik fo. acinetoforrnis, koji svojim krat­
kim kvakastim tvorbama podsjeća na rod Acinetospora. 
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Donose se morfologijski podaci za algu, koja je nađena u dubljim 
vodama srednj.ega Jadrana, i autor je sa sumnjom navodi u bliže srodstvo 
sa E. simpliciusculus K ti t z. 

Konačno se opisuje kao nova vrsta E. pectenis, koja je nađena na 
ljušturi pektena iz dublje vode blizu splitske obale. 

Za sve opisane vrste i podvrste donose se originalne slike, a za sve 
vrste, koje se opisuju kao nove - a tih je 7 (E. adriaticus, E. Haucki, E. 
genicuZaJtus, E. battersiides, E. dal!rnaticus, E. paradoxoides i E. pectenis) 
- donose se dijagnoze na labinskom jeziku. 




